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Résumé
Ce nouveau levé géologique au 1/250 000 a été réalisé durant l’été 2012 dans la région du lac 

Saffray et couvre la majeure partie du feuillet SNRC 24G et la moitié est du feuillet 24F. Le terrain 
cartographié se trouve dans la partie sud-est de la Province de Churchill et plus précisément à l’intérieur 
de la Zone noyau et de la Zone de Rachel-Laporte. 

La Zone de Rachel-Laporte correspond à la partie orientale de la Fosse du Labrador. Elle est 
constituée de métasédiments et d’amphibolites assignés à la Supersuite de Laporte qui est considérée 
comme un équivalent métamorphisé du Supergroupe de Kaniapiskau, l’unité principale de la Fosse 
du Labrador. La Zone noyau est composée d’assemblages complexes de roches gneissiques et de 
paragneiss, souvent migmatitiques, d’âge archéen à paléoprotérozoïque, ainsi que de nombreuses 
intrusions paléoprotérozoïques syn à tarditectoniques de granodiorite, de granite et de pegmatite. Un 
nouveau domaine d’âge paléoprotérozoïque, interprété comme une écaille tectonique, a été identifié 
dans la partie ouest de la Zone noyau. Il s’agit du Domaine de Buteux, composé de paragneiss mig-
matitiques et de diatexites.

Les roches de la région ont été déformées au Paléoprotérozoïque lors de l’orogenèse du Nouveau-
Québec. La collision oblique entre les roches archéennes de la Zone noyau et celles du craton du 
Supérieur a engendré une phase de déformation compressive responsable du grain structural régional 
NW-SE, avec un déversement vers l’ouest. Celui-ci est souligné par une foliation à pendage vers 
l’est, par des plis couchés ou déversés et par des failles de chevauchement dans la partie ouest de la 
région. Une phase de déformation tardive reliée à la composante oblique de la collision a généré un 
mouvement dextre le long des failles de chevauchement et produit les grands cisaillements dans le 
centre et l’est de la région. Elle est également à l’origine de grands plis ouverts à faible plongée vers 
le sud-est. Dans le centre est de la région, les roches de la Zone noyau présentent un grain structural 
E-W interprété comme un héritage archéen. 

Plusieurs secteurs d’intérêt économique correspondant principalement à des zones rouillées et 
sulfurées, métriques à décamétriques, ont été mis au jour. Des valeurs anomales en Cu, Zn, Ni, Ag 
et ÉGP ont été obtenues dans certaines de ces zones. Les zones minéralisées se trouvent dans des 
séquences de roches volcano-sédimentaires et dans des roches intrusives mafiques à ultramafiques. 
La minéralisation se présente généralement sous forme de fines disséminations et de filonnets et 
est souvent associée à des veinules de quartz ± carbonates. Des zones de sulfures semi-massifs ont 
localement été observées. Les sites d’intérêt économique localisés dans la Zone de Rachel-Laporte 
sont particulièrement intéressants puisqu’ils semblent correspondre à des contextes équivalents aux 
nombreux indices situés à quelques kilomètres à l’ouest, dans les séquences volcano-sédimentaires 
moins métamorphisées de la Fosse du Labrador. Un indice d’uranium (U) accompagné de valeurs 
anomales en ÉTR a également été découvert dans un granite. 
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INtRODUCtION

Le levé géologique de la région du lac Saffray (figure 1) 
s’intègre dans un programme régional qui vise à compléter 
la cartographie géologique de la partie sud-est de la Province 
de Churchill à une échelle de 1/250 000. Cette province 
géologique est constituée d’un craton archéen, remobilisé 
au Paléoprotérozoïque (Zone noyau), bordé par les ceintures 
protérozoïques reliées à l’Orogène du Nouveau-Québec 
(Fosse du Labrador), à l’ouest, et à celle des Torngat, à l’est. 
Les travaux de l’été 2012 ont été réalisés à l’intérieur de la 
Zone noyau et dans la Zone de Rachel-Laporte qui corres-
pond à la bordure est de la Fosse du Labrador (figure 2). 
Un projet de cartographie des dépôts quaternaires de la 
région du lac Saffray a été réalisé simultanément à notre 
levé (Dubé-Loubert et al., en préparation).

Localisation et accès

La région cartographiée couvre la majorité du feuillet 
SNRC 24G et la partie est du feuillet 24F (figure 2). Elle 
s’étend sur une superficie d’environ 13 000 km2 comprise 
entre les longitudes 66°00’ et 69°30’ et les latitudes 57°00’  
et  58°00’. Le camp de base était localisé en bordure du lac  
Saffray (figure 2), à environ 100 km au sud-est de la ville de  
Kuujjuaq, laquelle est desservie quotidiennement par des 
vols commerciaux en provenance de Montréal ou de Québec. 
Le transport du matériel et l’approvisionnement du camp 
ont été assurés par la compagnie Johnny May’s Air Charter 
à partir d’une base d’hydravion basée à Kuujjuaq.

Méthode de travail

La région cartographiée à l’été 2012 a été couverte de 
façon systématique par des cheminements espacés de 5 à 
10 km ainsi que par des séries de sauts en hélicoptère dans 
les secteurs moins accessibles. Les travaux de terrain ont 
été réalisés par une équipe de sept géologues et de huit 
assistants entre le 11 juin et le 22 août 2012. Les équipes 
de cartographie, composées d’un géologue et d’un assistant, 
étaient positionnées par hélicoptère à partir du camp de base 
et effectuaient des cheminements de 8 à 12 km de longueur. 

Un total de 184 échantillons représentatifs des unités 
lithologiques a été analysé. Les lames minces de roches 
(186) ont été étudiées pour aider à caractériser les diverses 
unités stratigraphiques. La surface de 67 échantillons pro-
venant d’intrusions felsiques et intermédiaires a été attaquée 
à l’acide fluorhydrique et colorée à l’aide d’une solution 
de cobaltinitrite de sodium afin d’évaluer la proportion du 
feldspath potassique, du plagioclase et du quartz. Enfin, 
six échantillons ont été prélevés aux fins d’analyses isoto-
piques U-Pb. Cinq d’entre eux ont été traités à l’université 
de Toronto, dont trois par la méthode LA-MC-ICP-MS et 
deux par la méthode ID-TIMS. Une analyse a aussi été 
effectuée au centre de recherche du GEOTOP à l’univer-

sité du Québec à Montréal. Les âges U-Pb sont fournis 
dans ce rapport et les données analytiques sont présentées 
dans d’autres publications (Davis et al., en préparation;  
David et al., en préparation). Les cartes ainsi que l’ensemble 
des données associées à nos travaux sont disponibles, sur 
demande, en version numérique, ou encore, peuvent être 
consultées à l’aide du produit « E-Sigeom à la carte », à 
l’adresse suivante : http://www.mrn.gouv.qc.ca/produits-
services/mines.jsp. 

travaux antérieurs

Les premières observations géologiques ont été réalisées 
par Low (Low et Eaton, 1896; Bell et Low, 1900) le long des 
rivières Koksoak et Caniapiscau où il reconnaît les unités 
volcano-sédimentaires de la Fosse du Labrador auxquelles 
il attribue un âge cambrien. Les premiers travaux de carto-
graphie géologique régionale couvrant notre territoire ont été 
réalisés par la Commission géologique du Canada au cours 
des années cinquante et soixante. Ces travaux ont mené à 
la publication d’une carte géologique à l’échelle de 4 milles 
au pouce du feuillet SNRC 24F (Fahrig, 1962; numéro 8, 
figure 2) et de plusieurs cartes à l’échelle de 1/250 000 dans 
le nord-est du Québec et au Labrador, et dont l’une d’elle 
couvre entièrement le feuillet 24G (Taylor, 1979; numéro 9, 
figure 2). Les cartes de Taylor couvrent également les feuil-
lets 24A, 24B, 24H, 24I et 24J, localisés respectivement au 
sud-est, au sud, à l’est, au nord-est et au nord du feuillet 
24G. Dans les années cinquante, le ministère des Mines 
du Québec a entrepris une cartographie systématique, à 
l’échelle de 1 mille au pouce, de la partie nord de la Fosse 
du Labrador et de son contact avec la Zone noyau, au nord 
du 58e parallèle. Plusieurs de ces levés touchent la limite 
nord de notre région (Gélinas, 1958a, 1958b, 1959 et 1960) 
et les travaux de Sauvé et Bergeron (1965) se sont poursuivis 
dans le nord-est du feuillet 24F (numéro 1, figure 2). Dans 
notre région, la Fosse du Labrador, incluant une bonne 
partie de la Zone de Rachel-Laporte, a été cartographiée 
à une échelle de 1/50 000 durant les années soixante et 
soixante-dix par le ministère des Ressources naturelles du 
Québec (Clark, 1977, 1978, 1979 et 1980; Dressler, 1979; 
Hachimoto, 1964; numéro 3, 5, 2, 4, 7 et 6, figure 2). Les 
travaux de Dressler se poursuivent vers le sud et couvrent 
la moitié nord du feuillet 24C. Plus récemment, le minis-
tère a réalisé des levés géologiques au 1/250 000 juste au 
nord de notre région, dans les feuillets 24J et 24K (Simard 
et al., 2013) ainsi qu’au nord-est, dans le feuillet 24I  
(Verpaelst et al., 2000).

Des études et travaux de recherche ont été réalisés dans 
le feuillet 24K et touchent la limite nord du feuillet 24F de 
notre région. Il s’agit : 1) d’une étude dans le cadre d’un 
projet de doctorat (Gélinas, 1965) qui traite de la géologie 
et de la pétrographie des assemblages métamorphiques à 
l’est de la Fosse du Labrador; 2) d’une étude structurale, 
stratigraphique et géochronologique de la partie nord de 
la Fosse du Labrador (Goulet, 1995); 3) d’un mémoire de 
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FIGURE 1 - Localisation de la région du lac Saffray (présent rapport) et des principales divisions géologiques de la partie sud-est de la Province de Churchill.

maîtrise correspondant à une étude stratigraphique, struc-
turale et métamorphique des gneiss archéens et des unités 
environnantes localisées dans la Zone de Rachel-Laporte 
(Moorhead, 1989); et 4) d’un autre mémoire de maîtrise 
qui traite de la structure et du métamorphisme de la Zone 
de Rachel-Laporte et de la partie ouest de la Zone noyau 
(Poirier, 1989). Finalement, une synthèse lithotectonique et 
métallogénique de toute la partie québécoise de Fosse du 
Labrador a été réalisée par Clark et Wares (2004). 

Au cours des années 80, les efforts concertés de plusieurs 
chercheurs ont permis l’élaboration de modèles tectoniques 
concernant l’ensemble de l’Orogène Trans-Hudsonien 
(Hoffman, 1988 et 1990; Wardle, 1983). Ces travaux ont 
mené à la rédaction de nombreux articles dont plusieurs 
traitent de la partie sud-est de la Province de Churchill. 
Ces articles ont été regroupés dans un volume spécial 
publié par l’Association géologique du Canada (1990, 
Special Paper 37) ainsi que dans un numéro spécial de la 

revue Géoscience Canada (1990, volume 17 numéro 4). Au 
début des années 90, des levés de séismique profonde dans 
la baie d’Ungava et dans la mer du Labrador (Programme 
Lithoprobe, transect ECSOOT) jumelés à des travaux de 
géochimie des isotopes, de géochronologie et de géologie 
structurale ont mené à une meilleure interprétation de la 
partie sud-est de la Province de Churchill. Les dernières 
interprétations concernant ces travaux ont été publiées 
sous forme de plusieurs articles regroupés dans un numéro 
complet du Journal Canadien des Sciences de la Terre 
(volume 39, numéro 5).

Des levés aéromagnétiques régionaux couvrent toute 
la région (Dion et Lefebvre, 2006; Deveau et al., 2001; 
D’Amours et Intissar, 2012a, 2012b et 2013). Les levés 
récents (D’Amours et Intissar, 2012a, 2012b et 2013) ont 
permis d’identifier des cibles d’exploration dans la région 
(D’Amours et Simard, 2012) et de proposer des interpré-
tations structurales et métallogéniques dans la Fosse du 
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Labrador (Clark et D’Amours, 2012). Des analyses de 
sédiments de fond de lac provenant de différents levés 
couvrent toute la partie québécoise du sud-est de la Province 
de Churchill. L’ensemble des échantillons provenant de ces 
levés a été réanalysé en 2009 (Maurice et Labbé, 2009) de 
façon à niveler les données analytiques acquises sur plu-
sieurs années. Ces données sont disponibles dans le système 
SIGÉOM à la carte, sous l’onglet « Géochimie – Échantillon 
de sédiment ». Finalement, plusieurs travaux d’exploration 
ont été réalisés dans la région. Ceux-ci sont principalement 
concentrés dans le feuillet 24F (voir le chapitre « Géologie 
économique »).
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GÉOLOGIE RÉGIONALE

La partie sud-est de la Province de Churchill est limitée 
par les cratons archéens du Supérieur à l’ouest et de Nain à 
l’est, et par la Province protérozoïque de Grenville, au sud 
(figure 1). Cette partie du Churchill constitue une branche 
de l’Orogène Trans-Hudsonien (figure 3), une vaste ceinture 
orogénique paléoprotérozoïque qui s’étend du centre des 
États-Unis jusqu’au Groenland. Le sud-est du Churchill 

comprend trois entités géologiques. La Zone noyau, au 
centre, correspond à un craton archéen déformé et remanié 
au Paléoprotérozoïque. Elle est bordée à l’ouest et à l’est 
par les unités paléoprotérozoïques déformées de la Fosse 
du Labrador et de l’Orogène des Torngat respectivement 
(figure 1). La région étudiée se trouve principalement dans 
la Zone noyau et comprend, dans sa portion ouest, la Zone 
de Rachel-Laporte qui marque la limite orientale de la Fosse 
du Labrador (figure 1). 

La Zone noyau forme un couloir NNW-SSE atteignant 
280 km de largeur. Hoffman (1988) considérait cette zone 
comme une extension vers le sud de la Province archéenne 
de Rae, dont la majeure partie se trouve dans les Territoires 
du Nord-Ouest. Toutefois, St-Onge et al. (1998) ont pro-
longé l’Orogène Trans-Hudsonien jusque dans le sud de 
l’île de Baffin (figure 3) démontrant ainsi qu’il n’y avait pas 
de connexion possible entre la Province de Rae et la partie 
sud-est du Churchill. Le terme Zone noyau (Core zone) a 
été introduit par James et al. (1996) pour désigner la partie 
centrale du sud-est du Churchill, partie correspondant à la 
« Division centrale » (Central Division) de Wardle et al. 
(1990b). Le terme Zone noyau a par la suite été utilisé dans 
de nombreuses publications. 

Selon Wardle et al. (2002), la Zone noyau représente 
un microcontinent archéen séparé de la Province du Supé-
rieur par un rift (1,91 à 1,89 Ga) et qui serait entré en 
collision avec le craton archéen de la Province de Nain 
(1,87 à 1,85 Ga) lors de l’orogenèse des Torngat. Subsé-
quemment, le craton du Supérieur serait entré en collision 
(1,82 à 1,77 Ga) avec la Zone noyau lors de l’orogenèse du  
Nouveau-Québec. 

La Zone noyau est composée de gneiss, de migmatites, 
de roches intrusives, de paragneiss et d’amphibolites, 
d’âge archéen à paléoprotérozoïque, métamorphisés au 
faciès des amphibolites et des granulites. Elle comprend 
une intrusion granitique et charnockitique d’envergure 
régionale, le Batholite de De Pas (1840 à 1805 Ma). Ce 
grand batholite s’étend vers le sud sur une distance de plus 
de 600 km (figure 1) et est interprété comme un arc mag-
matique subductionnel dans l’arrière-pays de l’Orogène 
du Nouveau-Québec. La partie sud de la Zone noyau a été 
divisée en différents domaines lithotectoniques en fonc-
tion de la composition et de l’âge des roches dominantes  
(Van der Leeden et al., 1990; James et al., 1996,  
Hammouche et al., 2011 et 2012; figure 1). 

Plus au nord, nos travaux et ceux de Simard et al. (2013) 
ont permis de définir trois nouveaux domaines paléoproté-
rozoïques interprétés comme des écailles limitées par des 
failles de chevauchement et qui forment la bordure ouest de 
la partie nord de la Zone noyau (figure 4). Le Domaine de 
Gabriel, en contact de faille avec la Zone de Rachel-Laporte, 
se compose d’unités volcano-sédimentaires métamorphisées 
alors que le Domaine de Baie aux Feuilles, à l’est, est consti-
tué d’unités intrusives déformées et mylonitiques. Juste au sud 
de ces deux domaines, et toujours en bordure de la Zone de 
Rachel-Laporte, le Domaine de Buteux est constitué d’unités 
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de paragneiss migmatitiques et de diatexites. Les roches des 
domaines de Baie aux Feuilles et de Buteux sont chevauchées 
par les unités archéennes gneissiques de la partie non divisée 
de la Zone noyau.

La Fosse du Labrador est une ceinture volcano-sédimentaire 
d’âge paléoprotérozoïque (2,17 à 1,87 Ga) plissée et chevau-
chée vers l’ouest-sud-ouest sur le craton du Supérieur lors 
de l’orogenèse du Nouveau-Québec. Elle s’étend sur plus 
de 850 km de longueur, de la limite du Grenville, au sud, 
jusqu’à la baie d’Ungava, au nord (figure 1). Les roches de 
la fosse ont été divisées en plusieurs formations et groupes 
(Harrison, 1952; Frarey et Duffell, 1964; Bérard, 1965; 
Sauvé et Bergeron, 1965; Dimroth, 1978) puis assignées 
au Supergroupe de Kaniapiskau (Frarey et Duffell, 1964). 
Clark et Wares (2004) ont uniformisé la nomenclature dans 
la partie québécoise de la Fosse et ont divisé le Supergroupe 
de Kaniapiskau en trois cycles : deux cycles volcano-
sédimentaires à la base, surmontés par un cycle de roches 
métasédimentaires de type molasse. Ils ont aussi subdivisé 
l’orogène en onze zones lithotectoniques, dont la plupart 
sont allochtones, limitées par des failles de chevauchement 
ou des discordances d’érosion. On retrouve aussi des blocs 
imbriqués de socle archéen interprétés comme ayant appar-
tenu à la Province du Supérieur (Wardle et al., 2002) et ayant 
été exhumés lors du chevauchement de la Zone noyau sur 
la Fosse du Labrador. 

La bordure est de la Fosse du Labrador se compose de 
roches volcano-sédimentaires métamorphisées considé-
rées équivalentes au Supergroupe de Kaniapiskau. Cette 
séquence métamorphisée est limitée, à l’ouest et à l’est, 

par des failles de chevauchement. Plusieurs noms ont été 
utilisés pour désigner cette zone métamorphisée. Le terme 
« Zone de Rachel » a été utilisé dans la partie nord (Wares 
et Goutier, 1990a et 1990b; Wardle et al., 1990a; Hall et al., 
2002) et les termes « Terrane de Laporte » (Wardle et al., 
1990a; Hall et al., 2002) et « Domaine de Laporte » (Van 
der Leeden et al., 1990), dans la partie sud. Le terme « Zone 
de Rachel-Laporte », utilisé plus récemment par Wardle  
et al. (2002) et par Simard et al. (2013), est employé dans 
ce rapport pour désigner l’ensemble de la zone (figure 1). 
Les roches volcano-sédimentaires métamorphisées de la 
Zone de Rachel-Laporte ont été originellement assignées 
au « Groupe de Laporte » (Harrison, 1952). Ce groupe a été 
redéfini par Simard et al. (2013) comme une grande unité 
lithodémique régionale désignée par le terme « Supersuite de 
Laporte ». La Zone de Rachel-Laporte comprend également 
des complexes archéens allochtones qui n’appartiennent pas 
à la Supersuite de Laporte.

Le sud-est du Churchill a un grain structural dominant 
NNW-SSE caractérisé par la présence de nombreuses zones 
de cisaillement plurihectométriques à plurikilométriques 
et, près de la Fosse du Labrador, par des structures chevau-
chantes vers l’ouest-sud-ouest. L’agencement structural de 
la région résulterait de collisions obliques entre les cratons 
de Nain et du Supérieur et de l’écrasement de la Zone 
noyau contre la Fosse du Labrador durant l’orogenèse trans- 
hudsonienne entre 1860 et 1775 Ma (Stockwell et al., 1982; 
Wardle et al., 2002). Ces collisions ont généré des systèmes 
de plis déversés et couchés et des chevauchements vers 
l’ouest ainsi que de grands couloirs de cisaillement dextre.
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FIGURE 3 - Localisation de la partie sud-est de la Province de Churchill à l’intérieur de la ceinture orogénique Trans-Hudsonnienne. Cette ceinture 
orogénique est entourée de cratons archéens.
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LItHOStRAtIGRApHIE

Les roches de la région ont été regroupées en différentes 
unités lithodémiques, principalement des suites et des 
complexes, selon les normes du code stratigraphique nord- 
américain (MER, 1986; American Commission on Strati-
graphic Nomenclature, 2005; Easton, 2009) et en tenant 
compte de la nomenclature déjà établie.

La région cartographiée est divisée en deux grands 
ensembles lithotectoniques : la Zone noyau et la Zone de 
Rachel-Laporte. La Zone noyau, qui couvre la majeure par-
tie de la région (figure 4), correspond à un craton archéen 
déformé et remodelé au paléoprotérozoïque. Dans sa partie 
ouest, elle comprend également trois domaines paléoproté-
rozoïques interprétés comme des écailles limitées par des 
failles de chevauchement. Les domaines de Gabriel et de 
Baie aux Feuilles ont été définis plus au nord par Simard  
et al. (2013). On les retrouve dans la partie nord de notre 
région où ils sont tronqués par une zone de déformation 
régionale E-W (figure 4). Le Domaine de Gabriel est consti-
tué de roches volcano-sédimentaires métamorphisées et 
celui de Baie aux Feuilles, de roches intrusives très défor-
mées à mylonitiques. Le Domaine de Buteux est un nouveau 
domaine qui constitue l’essentiel de la limite occidentale de 
la Zone noyau dans notre région. Il se compose de paragneiss 
migmatitisés et de diatexites d’âge paléoprotérozoïque. La 
Zone de Rachel-Laporte, comprise entre la faille du lac 
Hérodier, à l’ouest, et celle du lac Turcotte, à l’est, corres-
pond à la partie orientale de la Fosse du Labrador (figure 4). 
Elle est constituée de roches volcano-sédimentaires méta-
morphisées d’âge paléoprotérozoïque et considérées comme 
équivalentes aux roches du Supergroupe de Kaniapiskau, 
qui constitue l’unité principale de la Fosse du Labrador, à 
l’ouest de la Faille du lac Hérodier. 

Zone noyau

La Zone noyau est principalement constituée d’un subs-
tratum archéen remanié au paléoprotérozoïque et recoupé 
par plusieurs roches intrusives d’âge protérozoïque. Elle 
comprend la Zone noyau non divisée et le Domaine de 
Buteux ainsi que la partie méridionale des domaines de 
Baie aux Feuilles et de Gabriel (figure 4) dans le secteur 
nord-ouest de la région. Les trois derniers domaines sont 
interprétés comme des segments allochtones de roches 
paléoprotérozoïques qui auraient chevauchés les roches de 
la Fosse du Labrador (Zone de Rachel-Laporte) et auraient 
été chevauchés par les roches archéennes de la Zone noyau 
lors de l’orogenèse du Nouveau-Québec.

Zone noyau non divisée - Archéen à 
paléoprotérozoïque

Les roches d’âge archéen à paléoprotérozoïque de la 
Zone noyau non divisée ont été assignées à quatre unités : 

1) une unité de gneiss rubanés de composition tonalitique 
à granitique (Complexe d’Ungava); 2) une unité de roches 
intrusives granoblastiques et d’aspect gneissique (Suite de 
Saffray); 3) une unité de diorite et gabbro amphibolitisés 
(Suite de Ralleau); et 4) une unité de roches migmatitiques 
(Complexe de Qurlutuq). 

Complexe d’Ungava (ApPung)

Le Complexe d’Ungava a été introduit par Simard et al. 
(2013) au nord de notre région pour décrire un assemblage 
de gneiss de composition tonalitique à granitique, qui 
couvre une superficie importante à l’intérieur de la Zone 
noyau. Des datations réalisées sur plusieurs échantillons 
de gneiss (Davis et Dion, 2012 a et b; Isnard et al., 1998; 
Machado et al., 1989; Simard et al., 2013; Verpaelst et al, 
2000) ont donné des âges à la fois archéens et paléoproté-
rozoïques. L’étalement important des âges archéens (3031 
à 2600 Ma) suggère une évolution géologique complexe 
du sud-est du Churchill. Les âges paléoprotérozoïques, 
entre 1850 et 1760 Ma, correspondent en bonne partie aux 
événements tectonométamorphiques reliés à l’orogenèse 
du Nouveau-Québec qui sont probablement responsables 
du développement de la texture gneissique dans les roches 
du Complexe d’Ungava. Cet intervalle d’âges correspond 
aussi à la mise en place des unités intrusives paléoprotéro-
zoïques de la région.

Les gneiss du Complexe d’Ungava sont injectés par 
plusieurs phases granitiques protérozoïques qui font partie 
intégrante du complexe. Simard et al. (2013) associent ces 
phases granitiques à trois types d’injections, selon les rela-
tions observées sur des affleurements de très bonne qualité 
situés en bordure de la baie d’Ungava : 1) des injections 
anciennes pré à syntectoniques qui recoupent la gneissosité 
mais ont été déformées et plissées; 2) des injections, de 
largeur centimétrique à décamétrique, non plissées, mais 
foliées et localement affectées par les zones de cisaillement; 
et 3) des dykes rectilignes, massifs et non déformés de granite 
et de pegmatite appartenant à plus d’une phase tardive. Dans 
notre région, les affleurements sont de moins bonne qualité 
et n’exposent pas clairement ces relations. Simard et al.  
(2013) ont divisé le Complexe d’Ungava en quatre unités 
informelles en fonction de la composition du gneiss et des 
rubans qui le composent : 1) une unité de gneiss rubané 
de composition tonalitique à dioritique (ApPung1); 2) une 
unité de gneiss tonalitique à rubans blanchâtres (ApPung2);  
3) une unité de gneiss tonalitique renfermant plus de 25 % de 
rubans centimétriques de granite rose (ApPung3); et 4) une 
unité de gneiss granitique (ApPung4). Les trois dernières 
unités ont été reconnues dans notre région.

Unité de gneiss tonalitique (ApPung2)

L’unité de gneiss tonalitique ApPung2 est la plus impor-
tante du Complexe d’Ungava (carte hors-texte). Elle se carac-
térise par la présence de rubans centimétriques, blanchâtres, 
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parallèles à la gneissosité. Deux datations U-Pb, réalisées sur 
ces gneiss (Simard et al., 2013), ont donné des âges archéens 
de 2803 ±7 Ma et 2861 ±11 Ma (protolithe du gneiss) et des 
âges métamorphiques paléoprotérozoïques de 1813 ±11 Ma 
et 1874 ±31 Ma associés respectivement à l’Orogène du 
Nouveau-Québec (1840 à 1770 Ma) et à l’Orogène des Torn-
gat (1870 à 1850 Ma). Simard et al. (2013) mentionnent que 
les gneiss de la partie est de la Zone noyau semblent avoir 
enregistré les effets de l’orogenèse des Torngat (figure 1) 
contrairement à ceux situés plus à l’ouest qui ont plutôt 
enregistré les effets de celle du Nouveau-Québec.

L’unité ApPung2 est une roche tonalitique, de couleur 
gris pâle à gris moyen, qui renferme entre 10 et 30 % de 
rubans blanchâtres de largeur millimétrique à centimétrique. 
Le gneiss est fortement folié et montre un rubanement plus 
ou moins bien défini produit par une ségrégation minérale 
reliée au métamorphisme. Sa granulométrie varie de fine à 
moyenne et présente une texture granoblastique partielle. Il 
contient entre 10 et 20 % de minéraux mafiques, principa-
lement constitués de feuillets de biotite brune alignés dans 
la foliation. De la hornblende verte a aussi été observée à 
certains endroits. Le gneiss tonalitique renferme une faible 
proportion de feldspath potassique (< 3 %). Les principaux 
minéraux accessoires sont, par ordre d’importance, l’apatite, 
les minéraux opaques, le zircon (en inclusion dans la biotite), 
l’allanite, le sphène, l’épidote, la chlorite et la muscovite. 
Les rubans blanchâtres sont constitués de tonalite pauvre 
en biotite (environ 5 %). Simard et al. (2013) ont distingué 
trois origines différentes pour les rubans blancs : 1) des 
rubans rectilignes (archéens ou paléoprotérozoïques) ayant 
subi la même déformation et la même recristallisation que 
la fraction principale du gneiss; 2) des rubans de mobilisat 
d’âge paléoprotérozoïque provenant de la fusion partielle 
de la fraction tonalitique; et 3) des injections paléopro-
térozoïques centimétriques à décimétriques parallèles ou 
légèrement à angle avec la gneissosité, associées à la Suite 
d’Aveneau (décrite plus loin). Dans notre région, les rubans 
blanchâtres semblent majoritairement correspondre au 
premier type, ou plus localement au deuxième, quoique la 
qualité des affleurements ne permet généralement pas de 
les distinguer clairement. Des horizons décamétriques à 
hectométriques de tonalite homogène, de diorite et de gneiss 
rubanés semblables à ceux de l’unité ApPung1 décrits par 
Simard et al. (2013) ont aussi été observés à l’intérieur de 
l’unité ApPung2. 

Les roches gneissiques dont la composition varie de 
diorite à diorite quartzifère ont été assignées à la sous-unité 
ApPung2a (carte hors-texte). Ces gneiss sont de couleur gris 
moyen à gris foncé et renferment entre 10 et 25 % de rubans 
blanchâtres, millimétriques à centimétriques, s’apparentant 
souvent à du mobilisat. On observe régulièrement un ruba-
nement constitué d’une alternance de rubans centimétriques 
à décimétriques de diorite quartzifère et de diorite. Le 
pourcentage de minéraux mafiques varie entre 15 et 35 % 
en fonction de la composition des rubans. Les rubans plus 
mafiques renferment généralement des proportions égales 

de cristaux allongés de hornblende et de feuillets de biotite 
bien alignés dans la foliation. Localement, ils contiennent 
du clinopyroxène presque complètement remplacé par la 
hornblende. Dans les rubans de diorite quartzifère, la biotite 
est généralement le minéral mafique dominant. Les princi-
paux minéraux accessoires de la sous-unité ApPung2a sont 
les minéraux opaques (jusqu’à 2 %), l’apatite, l’épidote, 
le sphène et le zircon. Dans la partie est de la région, les 
gneiss de l’unité ApPung2a contiennent des injections de 
granite rose (10 à 25 %), millimétriques à centimétriques, 
parallèles à la gneissosité et vraisemblablement associées 
à la Suite granitique de De Pas. 

Unité de gneiss tonalitique riche en rubans de granite 
(ApPung3)

L’unité ApPung3 est restreinte à la partie nord-est de 
la région, à proximité de la Suite granitique de De Pas 
(carte hors-texte). Cette unité est caractérisée par un gneiss 
semblable à celui de l’unité ApPung2 mais qui renferme 
entre 25 à 40 % de rubans de granite rose, millimétriques 
à centimétriques, parallèles à la gneissosité. Ces rubans 
sont généralement d’aspect massif, moyennement à gros-
sièrement grenus et se présentent en relief positif sur la 
surface des affleurements. Il est probable que ces rubans 
correspondent principalement à des injections associées à la 
Suite granitique de De Pas. Toutefois, certains rubans sont 
déformés et recristallisés tout comme le gneiss et seraient 
donc plus anciens.

Unité de gneiss granitique (ApPung4)

L’unité ApPung4 se compose d’un gneiss qui s’appa-
rente à ceux des unités ApPung2 et ApPung3 mais dont la 
composition est granitique. Ce gneiss granitique renferme 
également des rubans de tonalite blanchâtre et de granite 
rosâtre similaires à ceux des unités ApPung2 et ApPung3. 
Les deux types de rubans sont parallèles à la gneissosité 
et ont généralement subi les mêmes niveaux de déforma-
tion et de métamorphisme que le gneiss. Selon les âges 
obtenus (2723 ±9 Ma et 1792 ±9 Ma, Simard et al., 2013), 
cette unité correspondrait à des intrusions potassiques 
archéennes remobilisées lors de l’orogenèse du Nouveau-
Québec (Simard et al., 2013). L’âge archéen de 2723 ±9 Ma 
du protolithe est comparable à l’âge de plusieurs grandes 
unités archéennes potassiques de la Sous-province de Minto, 
à l’ouest de la Fosse du Labrador, et misent en place durant 
la période comprise entre 2735 et 2710 Ma (Simard et al., 
2008). 

Le gneiss granitique de l’unité ApPung4 a une couleur 
gris pâle, similaire au gneiss tonalitique des autres unités. 
Toutefois, les lames minces et les surfaces colorées des 
échantillons mettent en évidence le pourcentage élevé de 
feldspath potassique (20 à 45 %) dans la fraction principale 
du gneiss. Elle renferme aussi entre 5 et 15 % de feuillets de 
biotite bien alignés dans la gneissosité et contenant souvent 
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des inclusions de zircon. Les minéraux accessoires sont peu 
nombreux et consistent principalement en apatite, minéraux 
opaques, muscovite et épidote. 

Suite de Saffray (nouvelle unité, ApPsaf)

La Suite de Saffray est une nouvelle unité constituée 
de roches plutoniques potassiques d’aspect gneissique qui 
forment une série d’intrusions volumineuses concentrées à 
l’intérieur d’un large corridor NW-SE situé dans la partie 
centrale de la région (figure 4; carte hors-texte). Ces intru-
sions sont associées à de fortes anomalies magnétiques 
orientées E-W à NW-SE, bien visibles sur la carte aéroma-
gnétique régionale (figure 5). Une datation U-Pb réalisée 
dans un échantillon de monzonite quartzifère gneissique 
(no 1, figure 4 et tableau 1) a donné un âge néoarchéen tardif 
de 2695 ±21 Ma interprété comme l’âge de la cristallisation, 
et un âge métamorphique paléoprotérozoïque imprécis de 
1760 ±96 Ma. L’âge de cristallisation est similaire à celui 
des grandes intrusions potassiques archéennes tarditecto-
niques situées juste à l’ouest de la Fosse du Labrador, dans 
la Province du Supérieur (Simard et al., 2008). De plus, ces 
intrusions se comparent au Saffray sur le plan composition-
nel et forment également de fortes anomalies magnétiques 
E-W régionales. Toutes ces ressemblances suggèrent que 
les intrusions du Saffray seraient équivalentes aux intru-
sions archéennes non déformées du Supérieur appuyant 
l’hypothèse qu’une partie de la Zone noyau représente une 
portion du craton du Supérieur qui se serait détachée lors 
de l’ouverture du rift au Paléoprotérozoïque (Wardle et al., 
2002). Ainsi, la texture gneissique observée dans les roches 
de la Suite de Saffray se serait développée au Paléoprotéro-
zoïque durant l’orogenèse du Nouveau-Québec. 

La Suite de Saffray a été divisée en 2 unités : 1) une unité 
de monzonite quartzifère gneissique fortement magnétique 
(ApPsaf1) et une unité de granite magnétique (ApPsaf2). 

Unité de monzonite quartzifère gneissique fortement 
magnétique (ApPsaf1)

L’unité ApPsaf1 est nettement dominante et correspond 
à de très fortes anomalies magnétiques régionales. Elle est 
constituée principalement de monzonite quartzifère, avec, 
en moindre quantité, du monzogranite, de la granodiorite 
et de la monzodiorite quartzifère. Ces roches ont un aspect 
gneissique, une couleur gris rosé légèrement jaunâtre et 
une granulométrie qui varie de fine à moyenne (photo 1, 
en annexe). La roche contient fréquemment des rubans 
lenticulaires rosâtres, de 5 à 30 mm de longueur, qui pour-
raient représenter des injections granitiques boudinées ou 
d’anciens phénocristaux de microcline fortement recris-
tallisés et amalgamés par la déformation. Les minéraux 
mafiques représentent entre 15 et 25 % des phases minérales 
et forment des rubans millimétriques à centimétriques qui 
contournent les lentilles felsiques, leurs donnant l’aspect 
de pseudo-schlierens. Les minéraux mafiques consistent 

en biotite brune (10 à 15 %) contenant des inclusions de 
zircon, en hornblende verte (2 à 12 %) et en magnétite (2 à 
7 %). Du clinopyroxène (< 5 %) a été observé à plusieurs 
endroits où il est partiellement remplacé par la hornblende 
verte. Les minéraux mafiques sont souvent en intercrois-
sances avec les minéraux felsiques. Les roches de l’unité 
ApPsaf1 sont partiellement recristallisées et renferment 
souvent des textures de myrmékites et d’intercroissances. 
Les minéraux accessoires sont assez nombreux (2 à 5 %) 
et se concentrent dans les amas mafiques. Les principaux 
sont le sphène, l’apatite, l’épidote, la chlorite et l’allanite. 
Localement, les roches de l’unité ApPsaf1 renferment des 
enclaves de gabbronorite à hornblende et clinopyroxène, 
fortement magnétique et finement grenu.

Unité de granite magnétique (ApPsaf2)

L’unité ApPsaf2 forme de petits plutons granitiques de 
quelques kilomètres de diamètre. Il s’agit d’un granite rose, 
magnétique, homogène, d’aspect massif à folié et de granu-
lométrie moyenne à grossière. Il renferme entre 1 et 10 % de 
minéraux mafiques (biotite et magnétite) et montre un début 
de recristallisation. Le quartz est fumé et les principaux 
minéraux accessoires sont l’apatite et le sphène. 

Le granite de l’unité ApPsaf2 s’injecte fréquemment à 
l’intérieur de la monzonite quartzifère de l’unité ApPsaf1. 
En bordure des intrusions de la Suite de Saffray, les gneiss 
tonalitiques du Complexe d’Ungava (ApPung2) sont injectés 
par plus de 50 % de granite magnétique similaire à celui de 
l’unité ApPsaf2. Ces zones hétérogènes ont été assignées 
à la sous-unité ApPsaf2a (carte hors-texte). Dans cette 
sous-unité, le granite se présente sous forme d’injections, 
de largeur centimétrique à décimétrique, parallèles à la 
gneissosité, ce qui accentue le rubanement. 

Suite de Ralleau (ApPral) 

La Suite de Ralleau regroupe des lambeaux kilométriques 
de gabbro et de diorite, d’âge indéterminé, à l’intérieur de 
la Zone noyau (ApPral1, figure 4; carte hors-texte). Ces 
roches sont granoblastiques, amphibolitisées, homogènes 
et d’aspect massif à faiblement folié. Elles ont une texture 
mouchetée en surface altérée et une teinte gris foncé, par-
fois verdâtre en cassure fraîche. Les minéraux mafiques 
comptent généralement pour 40 à 55 % de la roche mais 
cette proportion peut localement atteindre 85 %. Il s’agit 
de hornblende, de clinopyroxène (5 à 15 %) partiellement 
à fortement ouralitisé et de biotite (1 à 15 %). Ces roches 
contiennent fréquemment un peu de quartz. Les minéraux 
opaques, l’apatite et le sphène sont toujours présents et 
représentent entre 1 et 5 % des phases minérales. Les autres 
minéraux accessoires observés sont le zircon, le grenat, 
l’actinote et, dans les zones d’altération, la séricite, l’épi-
dote, la chlorite, les carbonates et l’hématite. 
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Complexe de Qurlutuq (ApPqur)

Le Complexe de Qurlutuq est une unité de roches mig-
matitiques définie par Simard et al. (2013) au nord de notre 
région. Une datation U-Pb réalisée sur un échantillon de 
tonalite homogène de l’unité ApPqur2, a donné un âge 
néoarchéen tardif de 2663 ±7 Ma, interprété comme l’âge 
de cristallisation de la tonalite, et un âge paléoprotéro-
zoïque mal défini autour de 1818 ±13 Ma interprété comme 
l’âge du métamorphisme (Simard et al., 2013). Cet âge de 
1818 Ma pourrait représenter l’âge de la fusion à l’origine 
des migmatites du Qurlutuq. Rappelons que Machado et al.,  
(1989) ont daté une migmatite située en bordure de la baie 
d’Ungava qu’ils associaient au Batholite de De Pas mais 
qui, selon Simard et al. (2013), appartiendrait plutôt au 
Complexe de Qurlutuq. Cette migmatite a rendu des âges 
archéens de 2922, 2779 et 2688 Ma et un âge métamor-
phique sur monazite de 1808 ±2 Ma qui s’apparente à celui 
obtenu dans la tonalite du Qurlutuq. Une nouvelle datation 
U-Pb effectuée sur un échantillon de migmatite provenant 
du nord de la région (no 2, figure 4 et tableau 1) a retourné 
des âges archéens de 2795 ±3 Ma, 2775 ±4 Ma et 2760 
±4 Ma interprétés comme des âges d’héritage. Un âge 
paléoprotérozoïque préliminaire autour de 1800 ±100 Ma a 
aussi été rendu, mais sa précision ne permet pas de tirer de  
conclusion sur l’âge exact de la migmatisation. La présence 

de nombreuses enclaves de gneiss ainsi que les différents 
âges obtenus suggèrent toutefois que ces roches migmati-
tiques proviendraient de la fusion partielle des gneiss du 
Complexe d’Ungava; fusion qui se serait produite entre 
1820 et 1805 Ma selon Simard et al., (2013). 

Simard et al. (2013) ont divisé le Complexe de Qurlutuq 
en trois unités informelles : 1) une unité de roches migma-
titiques rubanées (ApPqur1); 2) une unité constituée d’un 
mélange de migmatites rubanées et de tonalites foliées 
(ApPqur2); et 3) une unité de migmatites abondamment 
injectées de granite. Dans notre région, ces trois unités sont 
reconnues, mais occupent une superficie restreinte (figure 4; 
carte hors-texte).

Unité de roches migmatitiques rubanées (ApPqur1)

La migmatite de l’unité Apqur1 forme des affleurements 
hétérogènes. Elle montre un rubanement ondulant et discon-
tinu, souvent chaotique, qui se distingue du rubanement plus 
régulier des gneiss du Complexe d’Ungava. Le rubanement 
de la migmatite est constitué d’un néosome gris clair à blanc 
(> 50 %), d’enclaves et niveaux démembrés et absorbés 
de gneiss ainsi que de nombreux schlierens de biotite. 
Ces enclaves et niveaux forment des bandes discontinues, 
de largeur décimétrique à décamétrique, le plus souvent 
allongées dans le rubanement migmatitique. Le néosome 

k

k
k

k

k
k

k

k

ss ssssssssssssssssssss sssssssss

ssss ssss sss sssssssssssssss

sssss sssssssssssssssssssssssssss

ssssssssssssssssssssssssssss

sss sssssssssssssss

ss s sssssssssssssssssssssssssssssssssssss

ssssssssssssssssssssssssss ssssssssssssssssssssssssssssss

k
k

k
k

k

kTU

PI

HE

RG

M
A

OL

GA

Rivi
èr

e

R
ivière

Caniapiscau

Lac
Hérodier

Lac Le M
oyne

Koks
oak

R
ivière

à la B
aleine

Lac
Saffray

Lac La
Moinerie

0 10 20 

km

Supergroupe de Kaniapiskau Zone de Rachel-Laporte Domaine
de Buteux

Zone noyau non divisée

Fosse du Labrador Zone noyau non diviséeDomaine
de Gabriel

Domaine 
de Baie aux 

Feuilles

HE - Faille du lac Hérodier; OL - Faille du lac Olmstead; TU - Faille du lac Turcotte;  GA - Faille du lac Gabriel; PI - Faille du lac Pingiajjulik; MA - Zone de cisaillement de la rivière Marralik;
RG - Zone de cisaillement de la rivière George

Suite de
Saffray

Complexe
de Rénia

Complexe
de Highfall

69°30'

69°30'

58°
66°

58°68°

66°

57°
57°

FIGURE 5 - Localisation de la partie sud-est de la Province de Churchill à l’intérieur de la ceinture orogénique Trans-Hudsonnienne. Cette ceinture 
orogénique est entourée de cratons archéens.



15

est une tonalite, plus rarement une diorite quartzifère ou 
une granodiorite, et renferme moins de 5 % de biotite. Il se 
présente en bandes discontinues et lenticulaires, générale-
ment de largeur millimétrique à décimétrique, parallèles à la 
gneissosité des roches fusionnées. Il forme aussi des poches 
décimétriques à décamétriques ainsi que des injections qui 
recoupent le rubanement migmatitique. Le néosome contient 
de nombreux schlierens de biotite, représentant souvent les 
seuls vestiges des roches fusionnées.

Unité de roches migmatitiques rubanées et de tonalite 
foliée (ApPqur2)

L’unité ApPqur2 a été tracée à la limite nord de la région 
en continuité avec les zones identifiées par Simard et al. 
(2013). Aucun affleurement n’a toutefois été observé dans 
notre région. Au nord, l’unité est décrite comme un mélange 
de migmatite semblable à celle de l’unité ApPqur1 et de 
tonalite à biotite, foliée et homogène. La tonalite est gris 
clair à blanchâtre et renferme entre 5 et 20 % de biotite ainsi 
que des rubans centimétriques de mobilisat. 

Unité de roches migmatitiques rubanées injectées  
de granite (ApPqur3).

L’unité ApPqur3 a été observée sur un seul affleurement 
situé dans le secteur nord-est de la région, à proximité de la 
Suite granitique de De Pas (carte hors-texte). On y retrouve 
des roches migmatitiques fortement injectées par les phases 
granitiques et granodioritiques du De Pas.

Zone noyau non divisée - paléoprotérozoïque

Les roches paléoprotérozoïques de la partie non divisée 
de la Zone noyau correspondent à de grandes unités intru-
sives représentées par la Suite granitique de De Pas, dans le 
secteur est de la région (carte hors-texte), ainsi que par les 

suites d’Aveneau et de Dancelou. Ces dernières sont concen-
trées majoritairement dans la partie ouest de la Zone noyau 
non divisée, mais se trouvent également à l’intérieur des 
domaines de Gabriel, de Baie aux Feuilles et de Buteux.

Suite granitique de De Pas (pPdep)

Le Batholite de De Pas est une intrusion syntectonique 
multiphasée orientée N-S à NNW-SSE et qui s’étend sur plus 
de 600 km à l’intérieur de la Zone noyau (figure 1). Cette 
masse batholitique, d’abord nommée de façon informelle 
« Batholite d’Ungava » (Owen, 1989; Bourque, 1991), a 
été renommée plus formellement « Batholite de De Pas » 
par Martelain (1986). Les nombreux travaux de cartogra-
phie dans la Zone noyau (Simard et al., 2013; Hammouche  
et al., 2011; Van der Leeden, 1994 et 1995; Tanner, 1992; 
Bourque, 1991; Danis, 1988 et 1991; Owen, 1989) ont 
permis de définir deux grandes suites intrusives à l’inté-
rieur du batholite : la Suite granitique de De Pas (pPdep), 
constituée d’intrusions potassiques et tonalitiques à biotite 
± hornblende, et la Suite charnockitique de De Pas (pPcde), 
principalement constituée de roches à pyroxènes de compo-
sition intermédiaire à felsique. Les datations U-Pb indiquent 
un âge de mise en place du batholite entre 1840 et 1810 Ma 
(Krogh, 1986; James et al., 1996; James et Dunning, 2000; 
Dunphy et Skulski, 1996) et plus spécifiquement entre 1840 
et 1823 Ma pour la Suite granitique de De Pas (Dunphy et 
Skulski, 1996). Un âge de 1805 ±2 Ma (Isnard et al., 1998) 
a aussi été obtenu dans la région de Kuujjuaq et de la baie 
d’Ungava. Cet âge provient toutefois de l’unité granitique 
(pPdep5) considérée comme étant la plus tardive du batho-
lite. Régionalement, le Batholite de De Pas est associé à 
une forte anomalie aéromagnétique positive traversant la 
partie sud-est du Churchill selon une orientation NNW-SSE. 
Mentionnons toutefois que certains granites associés au De 
Pas sont non magnétiques et se trouvent en dehors de cette 
anomalie régionale.

Numéro
 de site

Localisation
UTM (Nad83)

Zone 19

Numéro 
d’échantillon

 (terrain)

Unité 
stratigraphique

Âge de 
cristallisation

Âge 
D’héritage

Âge 
métamorphique Lithologie

1 598868 m E
6395663 m N IL-3000-A-12 Suite de Saffray 

(ApPsaf1) 2695 ±21 Ma 1760 ±96 Ma
Monzonite quartzifère  
fortement magnétique  
et d’aspect gneissique

2 599721 m E
6422680 m N MS-036-A-13 Complexe de Qurlutuq

(ApPqur1)

2795 ±3 Ma
2775 ±4 Ma
2760 ±4 Ma

1800 ±100 Ma Roche migmatitique rubanée 
à schlierens

3 579462 m E
6383459 m N IL-3176-A-12 Suite d’Aveneau 

(pPavn1) 1811 ±12 Ma 2718 ±17 Ma Tonalite blanchâtre  
à schlierens de biotite

4 544167 m E
6394867 m N IL-3048-A-12   Suite de Winnie 

(pPwii1) 1838 ±7 Ma 2836 ±30 Ma
1978 ±15 Ma

Diatexite homogène  
à biotite et phénocristaux  
de feldspath potassique

5 497045 m E
6427057 m N MS-063-A-12   Complexe de Rénia 

(Area1) 2692 ±4 Ma 1790 ±20 Ma Gneiss granitique rubané  
à muscovite

6 512841 m E
6394973 m N DB-1029-A-12 Complexe de Highfall 

(Ahig1) 2693 ±8 Ma
Granodiorite très déformée  
à phénocristaux de feldspath 
potassique

TABLEAU 1 - Résultats des datations U-Pb effectuées sur des échantillons de la région du lac Saffray. Les sites d’échantillonnage sont 
localisés sur la figure 4. Les données analytiques sont présentées dans Davis et al., en préparation (b) et dans David et al., en préparation. 
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Dans notre région, seule la Suite granitique de De Pas a 
été identifiée. Elle comprend deux unités qui correspondent 
au prolongement de celles reconnues plus au nord (Simard 
et al., 2013) : une unité de granodiorite à texture porphyroïde 
(pPdep4) et une unité de granite et de granodiorite (pPdep5). 
Ces roches contiennent de nombreuses enclaves de com-
position variée et pouvant être associées aux autres unités 
régionales plus anciennes de la région. Elles sont générale-
ment peu foliées sauf dans les secteurs affectés par la Zone 
de cisaillement de la rivière George où elles ont développé 
une foliation mylonitique accompagnée d’une altération plus 
ou moins intense en épidote, chlorite, muscovite et hématite.

Unité de granodiorite à texture porphyroïde (pPdep4)

L’unité pPdep4 est une granodiorite caractérisée par la 
présence de 5 à 20 % de phénocristaux idiomorphes de 
microcline de 1 à 5 cm de longueur et atteignant localement 
10 cm. La roche est homogène, de granulométrie moyenne 
à grossière et de couleur gris moyen ou gris rosé. La gra-
nodiorite est souvent recoupée par les différentes phases 
de granite et de granodiorite de l’unité pPdep5, donnant un 
aspect hétérogène aux affleurements. Les phénocristaux 
baignent dans une matrice faiblement recristallisée de 
quartz et de plagioclase. Lorsque les phénocristaux sont 
peu nombreux, la composition de la roche s’approche d’une 
tonalite. La granodiorite renferme aussi entre 15 et 20 % 
de minéraux mafiques, surtout de la biotite brune parfois 
chloritisée, avec localement un peu de hornblende. Ces 
minéraux mafiques forment souvent des amas plus ou moins 
alignés qui entourent les minéraux felsiques. Les minéraux 
accessoires sont assez nombreux (< 5 %) et généralement 
accolés aux amas de minéraux mafiques. Ils se composent 
de minéraux opaques, de sphène, d’apatite et d’allanite avec, 
plus rarement, de la muscovite et de l’épidote. 

Unité de granite à biotite (pPdep5)

L’unité pPdep5 comprend deux phases granitiques prin-
cipales : 1) une phase de monzogranite renfermant entre 
12 et 20 % de biotite (brunâtre à verdâtre) et un peu de 
hornblende, et 2) une phase de granite renfermant moins de 
7 % de biotite. Dans les deux cas, ces roches contiennent 
des enclaves décimétriques à métriques de granodiorite à 
texture porphyroïde provenant de l’unité pPdep4. Les roches 
de l’unité pPdep5 sont faiblement altérées en séricite, en 
chlorite ± épidote et en hématite. Elles contiennent acces-
soirement de l’apatite, du sphène, des minéraux opaques, 
de l’allanite et du zircon (en inclusions dans la biotite). La 
phase monzogranitique est moyennement à grossièrement 
grenue et de couleur gris rosé assez foncé. Les minéraux 
mafiques se présentent sous forme de petits amas dispersés, 
faiblement alignés et comprenant 2 à 4 % de minéraux acces-
soires. La phase granitique est de granulométrie moyenne 
à fine et de couleur rose à gris rosé, plus pâle que le mon-
zogranite. La biotite est sous forme de feuillets disséminés, 

plus ou moins bien alignés. Dans le granite, les minéraux 
felsiques sont xénomorphes et montrent des textures de 
myrmékites et de microperthites.

La sous-unité pPdep5a correspond à des secteurs où les 
granites de l’unité pPdep5 peuvent contenir jusqu’à 50 % 
d’enclaves variées, surtout des gneiss, des migmatites et des 
diorites. Ce mélange forme souvent une texture marbrée ou 
encore un rubanement irrégulier et ondulant produit par les 
enclaves fortement absorbées par le granite.

Pluton de Chaumaux (nouvelle unité, pPchu)

Le Pluton de Chaumaux est une nouvelle unité qui compte 
deux intrusions anorthositiques de quelques kilomètres de 
diamètre localisées dans le secteur nord-ouest de la Zone 
noyau non divisée (figure 4; carte hors-texte). L’anortho-
site a une couleur gris clair, un aspect massif et possède 
une texture granoblastique très bien développée. Elle est 
recoupée par un réseau de fractures conjuguées, de largeur 
millimétrique à décimétrique, remplies de matériel felsique 
blanchâtre, qui donne un aspect bréchique à fragments 
anguleux caractéristique de cette unité (photo 2, en annexe). 
Les roches du Chaumaux renferment 2 à 5 % de minéraux 
mafiques, essentiellement du clinopyroxène, en amas ou 
concentrés dans des petits niveaux centimétriques discon-
tinus. Le clinopyroxène est partiellement remplacé par de 
la hornblende verte ou, plus localement, par un mélange de 
chlorite et d’épidote. Le plagioclase montre aussi un début 
d’altération en séricite.

Suite d’Aveneau (pPavn)

La Suite d’Aveneau a été introduite dans la région de 
Kuujjuaq et de la baie d’Ungava par Simard et al. (2013) 
pour désigner des roches intrusives blanchâtres dont l’aspect  
s’apparente à celui du mobilisat des migmatites du Com-
plexe de Qurlutuq. Ces auteurs mentionnent que cette 
suite pourrait correspondre à une phase évoluée et tardive 
reliée au phénomène de fusion à l’origine du Complexe de  
Qurlutuq et dont l’âge est évalué entre 1820 et 1805 Ma. 
Cette hypothèse est appuyée par une datation U-Pb réalisée 
dans les roches de la Suite d’Aveneau et qui a donné un âge 
de 1817 ±10 Ma (Simard et al., 2013). Une nouvelle datation 
U-Pb, réalisée dans le centre de notre région, a donné un âge 
de 1811 ±12 Ma (no 3, figure 4 et tableau 1), confirmant l’âge 
de cristallisation des roches intrusives de la Suite d’Aveneau 
et son affiliation possible avec les migmatites du Complexe 
de Qurlutuq. Les deux datations ont également donné des 
âges d’héritage respectifs de 2697 ±18 Ma et 2718 ±17 Ma 
indiquant que l’Aveneau proviendrait de la fusion de  
roches archéennes.

La Suite d’Aveneau est constituée de tonalite et de granite, 
blanchâtres, d’aspect massif à faiblement folié et de granu-
lométrie variant de fine à grossière. Ces roches renferment 
des amas et des poches irrégulières, décimétriques à déca-
métriques, de pegmatite aux contacts diffus. Les minéraux 
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mafiques sont peu nombreux (< 5 %) et représentés par de 
la biotite, variablement chloritisée, et des minéraux opaques. 
Des textures réactionnelles aux contacts des grains ainsi 
que des textures antiperthitiques et myrmékitiques sont 
fréquemment observées en lames minces. Le quartz montre 
une extinction roulante et la muscovite est toujours présente 
(1 à 3 %). Les minéraux accessoires sont peu nombreux et 
représentés par le grenat, l’apatite, le sphène, l’allanite, 
l’hématite et la hornblende. 

La Suite d’Aveneau comprend une quantité importante 
d’injections tardives ou d’intrusions kilométriques de peg-
matite blanchâtre, homogène et massive. Elle renferme 
également des enclaves de gneiss (ApPung), de migmatites 
(ApPqur), de paragneiss migmatitisés (pPfas), de diatexites 
(pPwii) et de diorites (ApPral1). À plusieurs endroits, les 
intrusions blanchâtres de la Suite d’Aveneau se mettent en 
place sous forme de filons-couches décimétriques à décamé-
triques à l’intérieur des séquences de roches plus anciennes. 

La sous-unité pPavn1a correspond à des secteurs par-
ticuliers plus hétérogènes en raison de la présence de 
nombreuses enclaves partiellement assimilées et de 15 à 
30 % de schlierens de biotite (photo 3, en annexe). Dans 
ces secteurs hétérogènes, l’Aveneau s’apparente aux roches 
migmatitiques du Complexe de Qurlutuq (ApPqur).

Suite de Dancelou (pPdac)

La Suite de Dancelou a été définie par Simard et al. (2013) 
dans la région de Kuujjuaq et de la baie d’Ungava pour 
distinguer des intrusions granitiques tarditectoniques, peu 
déformées et qui recoupent les unités plus anciennes sous 
forme de dykes. Simard et al. (2013) ont divisé la suite en 
deux unités informelles : une unité de granite gris (pPdac1) 
et une unité de granite rose (pPdac2). Elles correspondent 
à deux phases qui se recoupent l’une l’autre, suggérant une 
mise en place contemporaine.

L’unité pPdac1 est peu répandue dans notre région et 
ne forme que deux petits plutons à l’intérieur de la Zone 
noyau non divisée (carte hors-texte). Il s’agit d’un granite 
homogène, massif, finement à moyennement grenu et dont 
la teinte grisâtre lui donne l’aspect d’une tonalite. Il est 
localement injecté de granite rose similaire à celui de l’unité 
pPdac2. La roche renferme entre 4 et 7 % de petits feuillets 
de biotite et un peu de muscovite.

Le granite de l’unité pPdac2 forme des plutons plurikilo-
métriques dispersés dans la Zone noyau avec une concen-
tration plus importante dans la portion nord de la région 
(figure 4, carte hors-texte). Il est caractérisé par une couleur 
rose et une granulométrie moyenne à grossière. Il est généra-
lement massif et homogène, sauf dans les zones de failles où 
il est folié et altéré (hématite et épidote). À plusieurs endroits, 
on observe des poches et des dykes décimétriques d’un 
granite pegmatitique interprété comme une phase tardive  
de l’unité, ainsi que des dykes décimétriques de granite gris 

(pPdac1). Le granite de l’unité pPdac2 renferme aussi entre 
5 et 15 % d’enclaves des diverses unités environnantes. Il 
contient moins de 6 % de minéraux mafiques qui consistent 
en biotite variablement chloritisée et en fines poussières 
d’hématite, ainsi que jusqu’à 2 % de feuillets de muscovite. 
Le plagioclase montre une séricitisation faible à modérée 
et les textures graphiques sont fréquentes, principalement 
dans les phases pegmatitiques. À proximité du Batholite de 
De Pas, les affleurements de granite rose non pegmatitique, 
dont plusieurs sont similaires au granite de l’unité pPdac2, 
ont été assignés à l’unité pPdep5.

Domaine de Baie aux Feuilles

Le Domaine de Baie aux Feuilles a été défini plus au nord 
par Simard et al. (2013). Il est caractérisé par des unités 
intrusives paléoprotérozoïques fortement métamorphisées 
et déformées. Ce domaine est limité par la faille du lac 
Gabriel, à l’ouest, et celle du lac Pingiajjulik, à l’est. Il est 
interprété comme correspondant à une écaille qui aurait 
chevauché les roches volcano-sédimentaires du Domaine 
de Gabriel, à l’ouest, et qui aurait été chevauchée par les 
roches archéennes de la Zone noyau non divisée, à l’est. 
Dans notre région, ce domaine est représenté par le Com-
plexe de Kaslac et est limité au sud par une zone de faille 
le mettant en contact avec les roches métasédimentaires du 
Domaine de Buteux (figure 4; carte hors-texte).

Complexe de Kaslac (pPkaa) 

Le Complexe de Kaslac est constitué d’un mélange 
complexe de roches intrusives gneissiques à mylonitiques 
dont la composition est principalement intermédiaire. Il a 
été daté à 1835 ±2 Ma (Simard et al., 2013) indiquant une 
mise en place au début de l’orogenèse du Nouveau-Québec 
(1840 à 1770 Ma). Plusieurs roches du Kaslac contiennent 
de l’orthopyroxène dont l’origine magmatique ou métamor-
phique n’a pu être clairement définie en raison de la forte 
déformation et du rétrométamorphisme des pyroxènes au 
faciès des amphibolites. Toutefois, la présence d’anorthosite, 
de leuconorite et de vestiges de textures coronitiques suggère 
que ce complexe pourrait être affilié à une suite charnocki-
tique (Simard et al., 2013). L’âge de cristallisation obtenu 
(1835 Ma) est similaire à ceux obtenus dans les roches de 
la Suite charnockitique du Batholithe de De Pas, plus au 
sud (1831±5 Ma, James et al., 1996; 1836 ±10 Ma, James 
et Dunning, 2000; 1837,3 ±4,5 Ma, David et al., 2011). 

Simard et al. (2013) ont divisé le Complexe de Kaslac 
en quatre unités constituées : de diorite et diorite quartzifère 
(pPkaa1); de métagabbro riche en grenat et magnétite 
(pPkaa2); d’intrusions mafiques à ultramafiques (pPkaa3); et 
de granitoïdes riches en quartz (pPkaa4). Les unités pPkaa1 
et pPkaa3 ont été reconnues dans notre région.
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Diorite et diorite quartzifère (pPkaa1)

L’unité pPkaa1 est la plus répandue à l’intérieur du 
Complexe de Kaslac. Au nord, Simard et al. (2013) ont 
divisé l’unité en deux sous-unités en fonction de l’absence 
(pPkaa1a) ou la présence (pPkaa1b) de pyroxènes. Dans 
le nord-ouest de notre région, les roches du Kaslac ne 
contiennent pas d’orthopyroxène et ont donc été assignées 
à l’unité pPkaa1a. L’unité consistent en diorite et diorite 
quartzifère granoblastiques, gneissiques, moyennement 
grenues et de couleur gris moyen. La déformation, loca-
lement très intense, a permis le développement de rubans 
de quartz (protomylonite). Des rubans rosés riches en 
microcline, observés dans certains secteurs, pourraient 
correspondre à des injections potassiques mises en place 
au début de la déformation. Les minéraux mafiques (10 à 
30 %) se composent de hornblende et de biotite brunâtre à 
verdâtre. Ils se regroupent en amas présentant de nombreuses 
textures d’intercroissance, entre eux et avec le plagioclase. 
Ces textures sont possiblement reliées au métamorphisme 
rétrograde et donnent un aspect particulier et typique de 
l’unité en lames minces. Les minéraux mafiques sont 
parfois fortement altérés par un mélange de chlorite et de 
poussières de minéraux opaques. Les amas renferment aussi 
une proportion significative de minéraux accessoires, tels 
que l’apatite, le sphène, les minéraux opaques et l’épidote. 
À plusieurs endroits, les roches de la sous-unité pPkaa1a 
contiennent des rubans centimétriques de roches mafiques 
similaires à celles de l’unité pPkaa3.

Intrusions mafiques amphibolitisées (pPkaa3)

L’unité pPkaa3 est constituée de roches mafiques amphi-
bolitisées comprenant plus de 50 % de minéraux mafiques 
(pPkaa3a) ou moins de 30 % de ces minéraux (pPkaa3b; 
Simard et al., 2013). Dans notre région, un seul affleurement 
a pu être assigné à la sous-unité pPkaa3a. Il s’agit d’un 
gabbro mélanocrate, moyennement grenu, homogène et 
renfermant près de 80 % de minéraux mafiques (hornblende 
et clinopyroxène).

Domaine de Gabriel 

Le Domaine de Gabriel marque la limite ouest de la Zone 
noyau, dans la région de Kuujjuaq et de la baie d’Ungava 
(Simard et al., 2013). Il est interprété comme une écaille qui 
aurait chevauché la Zone de Rachel-Laporte, à l’ouest, et 
qui aurait été chevauchée par l’écaille du Domaine de Baie 
aux Feuilles, à l’est. Le Domaine de Gabriel est constitué 
de roches volcano-sédimentaires et d’intrusions mafiques 
et ultramafiques d’âge paléoprotérozoïque, métamorphisées 
et assignées aux suites de la rivière Curot et d’Akiasirviup 
(Simard et al., 2013). Ces roches pourraient représenter des 
équivalents des unités de la Zone de Rachel-Laporte, mais 
ayant subi un événement de fusion un peu plus important. 

Le Domaine de Gabriel couvre une étendue limitée dans 
la partie nord-ouest de notre région, où il est représenté 
par les roches métasédimentaires de la Suite d’Akiasirviup 
(figure 4; carte hors-texte). Il est en contact de faille avec 
le Domaine de Buteux localisé juste au sud. 

Suite d’Akiasirviup (pPaki) 

La Suite métasédimentaire d’Akiasirviup est interprétée 
par Simard et al.(2013) comme étant équivalente à la Suite 
de Freneuse, située juste à l’ouest de la Faille du lac Turcotte, 
dans la Zone de Rachel-Laporte (figure 4). Ces auteurs l’ont 
divisée en quatre unités : 1) une unité de métasédiments 
migmatitiques (pPaki1); 2) une unité de paragneiss et de 
paraschistes non migmatitisés (pPaki2); 3) une unité de 
formation de fer (pPaki3); et 4) une unité de marbre et de 
roches calco-silicatées (pPaki4). Seules les unités 1 et 2 ont 
été observées dans notre région (carte hors-texte).

L’unité pPaki1 est la plus répandue et se compose de 
paragneiss de teinte gris pâle ou beige, de granulométrie 
moyenne et caractérisé par la présence de 10 à 20 % de 
mobilisat blanchâtre sous forme de rubans discontinus, de 
largeur millimétrique à centimétrique. En affleurement, le 
paragneiss a parfois été décrit comme un gneiss quartzo-
feldspathique ou une tonalite rubanée en raison de sa teinte 
pâle, de son aspect homogène et de sa faible proportion de 
minéraux mafiques (5 à 10 %), essentiellement de la biotite 
variablement chloritisée. Le protolithe de ces roches méta-
sédimentaires  correspondait probablement à des grès peu 
argileux de la famille des arénites. 

L’unité pPaki2 est constituée de paragneiss et de 
paraschistes, rubanés, non migmatitisés, granoblastiques, et 
de granulométrie fine à moyenne. Le rubanement est centi-
métrique à décimétrique et semble représenter les vestiges 
d’un litage primaire. Il est formé d’une alternance de rubans 
pâles (gris ou beige) contenant moins de 10 % de biotite 
et de rubans schisteux plus foncés et riches en biotite (15 
à 25 %). La muscovite est presque toujours présente (1 à 
10 %) et les principaux minéraux accessoires sont l’apatite, 
le sphène, les minéraux opaques et l’allanite. Les roches de 
la sous-unité pPaki2a renferment 3 à 10 % de grenat rose 
pâle sous forme de petits grains isolés ou en amas centi-
métriques. Enfin, les roches de la sous-unité pPaki2b sont 
caractérisées par la présence d’environ 20 % de nodules 
blanchâtres, millimétriques à centimétriques, constitués de 
fines aiguilles de sillimanite. 

Domaine de Buteux 

Le Domaine de Buteux est un nouveau domaine d’âge 
paléoprotérozoïque localisé à la limite ouest de la Zone 
noyau (figure 4) et constitué de diatexites et de métasé-
diments. Ce domaine, limité à l’ouest par la Faille du lac 
Gabriel et à l’est par la Faille du lac Pingiajjulik, a chevauché 
la Zone de Rachel-Laporte et a été chevauché par les roches 
archéennes de la Zone noyau non divisée. Il correspond 
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en partie à la portion nord du Domaine de Kuujjuaq défini 
par Wardle et al. (2002) entre la Fosse du Labrador et la 
Zone noyau. Le terme Domaine de Kuujjuaq n’a toutefois 
pas été retenu puisqu’il regroupe des roches d’origine et  
d’âge différents. 

Les roches caractérisant le Domaine de Buteux appar-
tiennent à deux grandes suites : la Suite de la rivière False 
(pPfas), constituée de paragneiss migmatitiques, et la Suite 
de Winnie (pPwii), composée de diatexites. Ces suites ne 
sont toutefois pas restreintes au Domaine de Buteux et ont 
aussi été observées à l’intérieur de la Zone noyau non divi-
sée. Les anomalies magnétiques E-W qui caractérisent les 
intrusions potassiques néoarchéennes de la Suite de Saffray 
se poursuivent à l’intérieur du Domaine de Buteux, mais 
avec une intensité légèrement atténuée (figure 5). Cette 
observation suggère que les roches métasédimentaires mig-
matitiques du Domaine de Buteux forment une couverture 
relativement mince au-dessus d’un socle archéen formé, 
entre autres, d’intrusions magnétiques du Saffray (voir 
figure 11, à la section « Géologie structurale »). La présence 
des roches migmatitiques des suites de False et de Winnie 
entre les intrusions du Saffray, à l’intérieur de la Zone 
noyau non divisée, suggère également que la couverture 
sédimentaire paléoprotérozoïque s’étendait probablement 
au-dessus des roches archéennes, avant la déformation 
paléoprotérozoïque. Cette couverture aurait été en bonne 
partie érodée après le chevauchement de la Zone noyau sur 
le Domaine de Buteux (figure 11). Plusieurs intrusions blan-
châtres, assignées à la Suite d’Aveneau (décrite plus haut), 
s’injectent également dans les paragneiss et les diatexites 
du Domaine de Buteux.

Suite de la rivière False (nouvelle unité, pPfas)

La Suite de la rivière False est une nouvelle unité intro-
duite afin de regrouper les métasédiments migmatitisés 
situés à l’est de la Faille du lac Turcotte et associés aux 
diatexites de la Suite de Winnie (pPwii). Elle comprend 
quatre unités : 1) une unité de paragneiss migmatitisés 
(pPfas1); 2) une unité de roches calco-silicatées (pPfas2); 
3) une unité de formation de fer (pPfas3); et 4) une unité 
de quartzite (pPfas4). 

Unité de paragneiss migmatitisés (pPfas1)

L’unité pPfas1 est la plus répandue de la Suite de la rivière 
False (carte hors-texte). Elle se compose de paragneiss 
migmatitisés renfermant de 15 à 30 % de rubans discon-
tinus de mobilisat blanchâtre, de largeur millimétrique 
à centimétrique, et de composition généralement tonali-
tique. Outre le rubanement migmatitique, on observe aussi 
un rubanement plus ou moins net, d’origine primaire ou 
métamorphique, causé par l’alternance de bandes conte-
nant des proportions variables en minéraux mafiques. Le 
paragneiss a une teinte gris moyen en cassure fraîche et une 
patine d’altération brunâtre. Il possède une granulométrie 

variant de fine à moyenne et une texture granoblastique 
bien développée. Son contenu en quartz est très variable (5 
à 25 %) et la microcline est rare. Les minéraux mafiques 
consistent en feuillets de biotite brune à rouge bien alignés 
ou regroupés en amas millimétriques avec, localement, un 
peu de hornblende. Les minéraux accessoires, généralement 
accolés aux minéraux mafiques, correspondent à l’apatite, le 
zircon en inclusions dans la biotite, les minéraux opaques et 
l’allanite. On observe aussi du sphène, de la muscovite, de 
la chlorite, de l’épidote et du grenat. La sous-unité pPfas1a 
a été définie afin de distinguer les secteurs caractérisés par 
la présence de 4 à 15 % de grenat rose ou rouge dans le 
paragneiss et dans le mobilisat. Le grenat se présente alors 
en grains millimétriques, disséminés ou en amas centimé-
triques (photo 4, en annexe). 

La Suite de la rivière de False renferment fréquemment 
des niveaux décimétriques de diatexite semblable à celle de 
la Suite de Winnie. Les paragneiss sont également injectés 
par de nombreux dykes blanchâtres, de largeur décimétrique 
à métrique, qui sont probablement associés aux intrusions 
de la Suite d’Aveneau. Localement, quelques affleurements 
de paragneiss non migmatitisés et plus pauvres en minéraux 
mafiques ont été rencontrés.

Unité de roches calco-silicatées (pPfas2)

Dans la partie sud-est de la région, plusieurs petits lam-
beaux de roches calco-silicatées ont été assignés à l’unité 
pPfas2 (figure 4; carte hors-texte). Ces roches sont grano-
blastiques, rubanées et de granulométrie fine à moyenne. Le 
diopside et le plagioclase sont les principaux constituants. 
La roche renferme de 5 à 15 % de lamines discontinues de 
biotite ainsi que du quartz, des carbonates et localement, 
du grenat et du microcline. Par endroits, des niveaux déci-
métriques à métriques de paragneiss ou de marbre sont 
aussi observés.

Unité de formation de fer (pPfas3)

Un seul affleurement de formation de fer, localisé dans 
le centre-nord de la région, a été assigné à l’unité pPfas3 
(carte hors-texte). Il s’agit d’une formation de fer au faciès 
des oxydes, rubanée et très magnétique. La roche a une 
granulométrie fine à moyenne et une teinte gris bleuté très 
foncé. Elle se compose de magnétite et de quartz en pro-
portion égale et de 20 % de clinopyroxène.

Unité de quartzite (pPfas4)

L’unité de quartzite (pPfas4) a été observée à un seul 
endroit dans la partie centrale de la région (carte hors-texte). 
Le quartzite est massif, finement grenu et granoblastique. Il 
est injecté par 5 à 10 % de veines de quartz millimétriques 
à centimétriques, donnant parfois un aspect bréchique à  
la roche.
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Suite de Winnie (nouvelle unité, pPwii)

L’événement de fusion majeur qui a affecté les paragneiss 
de la Suite de la rivière False a produit une quantité impor-
tante de diatexites assignées à une nouvelle unité, la Suite de 
Winnie. Cette suite a été divisée en deux unités : une unité 
de diatexite homogène (pPwii1) et une autre, de diatexite 
hétérogène (pPwii2). Un échantillon de diatexite homo-
gène a donné un âge paléoprotérozoïque de 1838 ±7 Ma, 
interprété comme l’âge de cristallisation (no 4, figure 4 et 
tableau 1), ce qui est contemporain à la mise en place des 
intrusions de la Suite de Kaslac (1835 ±2 Ma; Simard et al., 
2013) et du Pluton de Kuujjuaq (1,84 à 1,83 Ga; Perreault 
et Hynes, 1990) localisés dans le Domaine de Baie aux 
Feuilles, juste au nord du Domaine de Buteux. L’échantillon 
de diatexite contenait également des zircons hérités archéens 
(2836 ±30 Ma) ainsi que des zircons paléoprotérozoïques 
(1978 ±15 Ma) provenant probablement des roches méta-
sédimentaires de la Suite de la rivière False.

Unité de diatexite homogène (pPwii1)

La diatexite homogène a une composition qui varie de  
granodiorite à monzonite quartzifère. Elle est caractérisée 
par une texture hétérogranulaire, une teinte d’altération 
jaunâtre à brunâtre et par la présence de 15 à 30 % de phé-
nocristaux de microcline de 1 à 4 cm (photo 5, en annexe). 
Les phénocristaux sont souvent mal répartis dans la roche 
et plus ou moins bien alignés dans la foliation. Ils renfer-
ment de nombreuses inclusions arrondies de quartz et de 
plagioclase. Les minéraux mafiques (15 à 30 %) consistent 
principalement en biotite brune à rouge avec un peu de 
hornblende et forment des amas entourant les minéraux 
felsiques. Les minéraux accessoires sont nombreux et le 
plus souvent accolés à la biotite. Les plus communs sont 
le sphène, l’apatite, les minéraux opaques et le zircon, et 
de façon moins répandue, l’allanite, l’épidote, le grenat, la 
chlorite et la muscovite. En lames minces, la bordure des 
grains est souvent corrodée et les fractures sont remplies 
par des oxydes de fer jaunâtres. Le taux de recristallisation 
est variable à l’intérieur d’un même échantillon passant 
de faible à fort, principalement autour des grains plus 
grossiers qui sont entourés par une texture granoblastique 
partielle. Localement, la roche, incluant les phénocris-
taux, est complètement recristallisée. Le quartz forme des  
plages xénomorphes à extinction roulante prononcée. Les 
textures d’intercroissance, de myrmékite et d’antiperthite 
sont fréquentes.

Les diatexites de l’unité pPwii1 renferment une faible 
proportion d’enclaves de paragneiss. À la limite nord de la 
région, une diatexite, en contact avec la Suite de Kaslac, 
contient de l’orthopyroxène altéré en un mélange de ser-
pentine et d’amphiboles, ainsi que 2 à 5 % d’amas centi-
métriques de petits cristaux de grenat. La diatexite possède, 
à cet endroit, une teinte brun cassonade caractéristique des 
roches à hypersthène. La sous-unité pPwii1a correspond à 

un faciès de diatexite homogène peu répandu, dépourvu de 
phénocristaux et dont la composition se rapproche de celle 
d’une tonalite.

Unité de diatexite hétérogène (pPwii2)

L’unité pPwii2 est constituée de diatexite et de métatexite 
rubanées, renfermant entre 40 et 70 % de leucosome tona-
litique à granitique et de 30 à 60 % de paragneiss migma-
titiques associés à ceux de la Suite de la rivière False. Ces 
paragneiss se présentent sous forme d’enclaves allongées 
ou de niveaux préservés de largeur décimétrique à décamé-
trique. Le tout forme un ensemble hétérogène montrant un 
rubanement migmatitique irrégulier, discontinu et souvent 
chaotique. La diatexite contient également de nombreux 
schlierens de biotite, qui dans certains secteurs, représentent 
les seuls vestiges du matériel fusionné. La diatexite a une 
teinte grisâtre en cassure fraîche et de brunâtre à rouille en 
surface altérée. Elle renferme entre 20 et 30 % de miné-
raux mafiques, essentiellement de la biotite brune à rouge 
concentrée dans les schlierens, avec, plus rarement, un peu 
de clinopyroxène et de trémolite. Les minéraux accessoires 
sont peu abondants et consistent en zircon (en inclusions 
dans la biotite), muscovite, grenat, minéraux opaques, 
graphite, chlorite et apatite. En lames minces, la diatexite 
présente les mêmes caractéristiques texturales que celle de 
l’unité pPwii1. À certains endroits, des niveaux métriques 
de diatexite homogène à texture porphyroïde sont observés. 

La sous-unité pPwii2a correspond à des secteurs où la 
diatexite hétérogène renferme de 5 à 20 % de grenat et 
d’aluminosilicates, en proportion très variable (photo 6, 
en annexe). Le grenat est presque toujours sous forme 
de porphyroblastes arrondis ou légèrement étirés dans la 
foliation. La sillimanite, de forme cristalline ou fibreuse, est 
l’aluminosilicate le plus répandu et peut représenter jusqu’à 
20 % des phases minérales. La cordiérite forme de grandes 
zones mal définies et la kyanite, plus rare, se concentre avec 
le grenat à l’intérieur de poches de mobilisat très grenu. 
La diatexite de la sous-unité pPwii2a contient aussi 10 à 
20 % de biotite rouge foncé qui renferme de nombreuses 
inclusions de zircon. La muscovite (1 à 2 %), l’apatite et les 
minéraux opaques sont les principaux minéraux accessoires. 
Dans certains secteurs, la diatexite renferme aussi entre 1 
et 15 % de flocons de graphite.

Fosse du Labrador – Zone de 
Rachel-Laporte

La Fosse du Labrador correspond à une séquence volcano- 
sédimentaire paléoprotérozoïque déposée à la marge du 
craton archéen du Supérieur entre 2,2 et 1,87 Ga (Clark et 
Wares, 2004). Cette séquence a été plissée, chevauchée et 
métamorphisée lors de la collision entre les cratons archéens 
du Supérieur et de la Zone noyau, durant l’orogenèse du 
Nouveau-Québec (1840 à 1770 Ma). La partie est de la Fosse 
du Labrador, qui correspond à la Zone de Rachel-Laporte, a 
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été couverte par nos travaux (figure 1). Cette zone est loca-
lisée entre la Faille du lac Hérodier, à l’ouest, et celle du lac 
Turcotte, à l’est (figure 4). Elle est principalement constituée 
de roches supracrustales métamorphisées appartenant à la 
Supersuite de Laporte et considérées équivalentes à celles 
du Supergroupe de Kaniapiscau. Cette zone comprend aussi 
les complexes archéens de Rénia et de Highfall circonscrits 
à l’intérieur d’une grande nappe de charriage, ainsi que des 
intrusions granitiques tardives paléoprotérozoïques (Suite de 
Mercier). L’interprétation géologique de la Zone de Rachel-
Laporte (carte hors-texte) est basée sur nos travaux et ceux 
de Clark (1980) réalisés à l’échelle de 1/50 000.

Complexes archéens

Dans la partie nord de la Zone de Rachel-Laporte de notre 
région, une nappe de charriage constituée de deux complexes 
archéens est en contact de faille avec les roches paléopro-
térozoïques de la Supersuite de Laporte. Cette nappe est 
séparée en deux par une faille délimitant le Complexe de 
Rénia, au nord, et celui de Highfall, au sud (figure 4; carte 
hors-texte). Cette structure à pendage vers le nord se serait 
développée vers la fin de la déformation, entraînant le  
chevauchement d’une partie du Rénia sur le Highfall.

Complexe de Rénia (Area)

Le Complexe de Rénia regroupe les roches des com-
plexes de Rénia et de Moyer décrits par Gélinas (1965) 
et Simard et al. (2013) ainsi que celles d’une partie des 
« Gneiss de Scattered » de Moorhead et Hynes (1990). 
Ces trois unités étaient considérées comme appartenant à 
des nappes de charriage différentes (Moorhead et Hynes, 
1990). Toutefois, nos travaux démontrent qu’il s’agit d’une 
seule nappe et que ces unités forment une grande unité de 
gneiss que nous assignons au Complexe de Rénia. Ainsi 
les termes Complexe de Moyer et Gneiss de Scattered sont 
abandonnés. Le Complexe de Rénia est constitué surtout 
de gneiss granitique avec un peu de gneiss tonalitique. 
Une datation U-Pb réalisée sur un échantillon de gneiss 
tonalitique, auparavant assigné au Complexe de Moyer, a 
donnée un âge néoarchéen précoce de 2883 ±6 Ma et un âge 
métamorphique paléoprotérozoïque de 1793 ±13 Ma relié 
à l’orogenèse du Nouveau-Québec (Machado et al., 1989). 
Une nouvelle datation U-Pb sur zircon, réalisée cette fois 
sur un échantillon de gneiss granitique à muscovite, a donné 
un âge néoarchéen tardif de 2692 ±4 Ma (no 5, figure 4 et 
tableau 1). Ces âges archéens sont interprétés comme ceux 
des protolithes des gneiss et indiquent que les gneiss tonali-
tiques (2883 Ma) sont beaucoup plus anciens que les gneiss 
granitiques (2696 Ma). Ces résultats suggèrent un contexte 
géologique similaire à celui rencontré dans le craton archéen 
de la Province du Supérieur, juste à l’ouest de la Fosse du 
Labrador, où des tonalites anciennes sont recoupées par 
des plutons granitiques plus jeunes (Simard et al., 2008). 

Dans notre région, le Complexe de Rénia comprend 
une unité constituée majoritairement de gneiss granitique 
(Area1) et une unité de diorite et de gabbro amphibolitisés 
(Area2). Le gneiss de l’unité Area1 s’apparente à celui de 
l’unité ApPung4 du Complexe d’Ungava de la Zone noyau. 
Il s’agit d’un gneiss granitique, plus rarement tonalitique, 
caractérisé par l’alternance de rubans granitiques gris et 
roses, moyennement grenus et de largeur millimétrique 
à centimétrique (photo 7, en annexe). Une phase grani-
tique tardive, grossière à pegmatitique, possiblement d’âge 
paléoprotérozoïque, recoupe les gneiss sur la majorité des 
affleurements. Cette phase s’injecte parallèlement à la gneis-
sosité, accentuant le rubanement. Le gneiss de l’unité Area1 
renferme de la biotite (5 à 15 %) brune à verte alignée dans 
la gneissosité, de l’épidote (< 3 %) et de la muscovite. Les 
principaux minéraux accessoires sont la chlorite, le sphène, 
l’apatite, les minéraux opaques, l’hématite, le zircon, l’alla-
nite et les carbonates. Les injections granitiques renferment 
moins de 5 % de minéraux mafiques, essentiellement de la 
magnétite et de la biotite.

Les diorite et gabbro amphibolitisés de l’unité Area2 for-
ment des enclaves et des niveaux démembrés ou boudinés 
intercalés dans les gneiss de l’unité Area1. Ces enclaves et 
niveaux sont décimétriques à métriques, mais atteignent par 
endroits plusieurs centaines de mètres d’épaisseur. La roche 
est homogène, foliée, moyennement à finement grenue et 
de couleur gris verdâtre foncé. Elle se compose essentiel-
lement de hornblende verte (30 à 60 %) et de plagioclase 
granoblastique avec, dans plusieurs secteurs, une proportion 
importante de grenat (20 à 30 %). Le clinopyroxène a été 
observé localement et les principaux minéraux accessoires 
sont la biotite, les sulfures, la magnétite, l’épidote, la chlorite, 
le sphène et l’apatite. 

Complexe de Highfall (nouvelle unité, Ahig)

Le Complexe de Highfall est une nouvelle unité introduite 
pour désigner des intrusions potassiques d’âge archéen, 
fortement foliées, et en contact de faille avec le Complexe 
de Rénia (figure 4; carte hors-texte). Il a été divisé en trois 
unités : 1) une unité de monzogranite et de monzonite quart-
zifère, magnétiques et à texture porphyroïde (Ahig1); 2) une 
unité de granite (Ahig2); et 3) une unité de diorite et gabbro, 
amphibolitisés (Ahig3). Une datation U-Pb effectuée sur 
un échantillon de l’unité Ahig1 (no 6, figure 4 et tableau 1) 
a donné un âge archéen de 2693 ±8 Ma, similaire à celui 
du gneiss granitique du Complexe de Rénia. Clark (1980) 
avait aussi décrit, dans ce secteur, des intrusions granitiques 
grisâtres et rosâtres, avec ou sans texture oeillée. 

Les roches de l’unité Ahig1 sont homogènes, très bien 
foliées et possèdent une susceptibilité magnétique élevée. 
Elles ont une teinte grisâtre, une granulométrie moyenne à 
grossière et renferment entre 10 et 30 % de phénocristaux 
de feldspath potassique rose, de 0,5 à 3 cm (photo 8, en 
annexe). Les phénocristaux sont partiellement recristallisés 
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et très bien alignés dans la foliation. Par endroits, ils sont 
fortement étirés et prennent l’apparence de rubans discon-
tinus. Les minéraux mafiques (10 à 25 %) se regroupent 
fréquemment en amas lenticulaires de quelques millimètres 
de largeur, constitués principalement de biotite brune à verte 
avec, en proportion moindre, de la hornblende (4 à 6 %), de 
l’épidote (2 à 4 %) et de la magnétite (1 à 3 %). Les miné-
raux accessoires (3 à 6 %) sont souvent accolés aux amas 
de minéraux mafiques et se composent de sphène, d’apa-
tite, d’allanite, de muscovite et de petits grains de zircon 
en inclusions dans la biotite. La séricite, les carbonates et 
l’épidote sont les minéraux d’altération observés dans les 
cristaux des feldspaths. 

Le granite de l’unité Ahig2 représente la phase la plus 
jeune du Complexe de Highfall. Il renferme des enclaves 
décimétriques à métriques des autres unités du complexe 
et se présente sous forme d’injections centimétriques à 
métriques à l’intérieur du monzogranite de l’unité Ahig1. 
Le granite de l’unité Ahig2 a une teinte rosée, une texture 
équigranulaire de granulométrie moyenne et est bien folié. 
Le quartz, le microcline et le plagioclase sont en proportion 
similaires. Il renferme entre 2 et 12 % de minéraux mafiques 
constitués de biotite brune, parfois chloritisée, avec un peu 
de hornblende, d’épidote et de magnétite finement grenue. 
Les minéraux accessoires sont les mêmes que dans l’unité 
Ahig1, mais en proportion moindre. 

Les roches potassiques des unités 1 et 2 renferment des 
enclaves boudinées, de largeur centimétrique à métrique, 
mélanocrates et étirées selon la foliation. Certaines de ces 
enclaves forment des lambeaux de dimension cartogra-
phiable compilés sur la carte hors-texte à partir des travaux 
de Clark (1980) et assignés à l’unité Ahig3. Cet auteur décrit 
ces lambeaux comme étant constitués de diorite et de gabbro 
amphibolitisés, foliés, de granulométrie fine à moyenne et 
majoritairement constitués de hornblende et de plagioclase 
avec un peu de biotite. 

Supersuite de Laporte

Les unités de schistes, de gneiss et d’amphibolites locali-
sées au nord-est de Schefferville ont été regroupées sous le 
terme « Série de Laporte » par les géologues de la compa-
gnie Labrador Mining and Exploration. Le terme « Groupe 
de Laporte » (Harrison, 1952) a par la suite été utilisé par 
plusieurs auteurs (Frarey, 1967; Dimroth, 1978; Dressler, 
1979; Girard, 1995) qui considèrent les roches de ce groupe 
comme équivalentes à celles du Supergroupe de Kaniapiskau. 
Simard et al. (2013) ont regroupé l’ensemble des roches  
volcano-sédimentaires métamorphisées du Groupe de 
Laporte sous le terme de « Supersuite de Laporte », afin de 
respecter les normes du code stratigraphique nord-américain  
(MRN, 1986; American Commission on Stratigraphic 
Nomenclature, 2005; Easton, 2009). Ils ont aussi divisé la 
supersuite en deux suites : la Suite de Klein (pPkle), qui 
comprend toutes les roches mafiques et ultramafiques méta-
morphisées d’origine effusive ou intrusive, et la Suite de 
Freneuse (pPfru) qui regroupe les roches métasédimentaires. 

Les suites de Klein et de Freneuse n’ont pas été datées, 
mais sont probablement équivalentes en bonne partie au 
Groupe de Koksoak localisé dans la Fosse du Labrador, 
juste à l’ouest. Ce groupe est associé au second cycle du 
Supergroupe de Kaniapiskau dont la période de déposition 
est estimée entre 1884 et 1870 Ma (Clark et Wares, 2004). 

Suite de Klein (pPkle)

La Suite de Klein a été introduite par Simard et al. (2013) 
pour regrouper les roches mafiques et ultramafiques de la 
Zone de Rachel-Laporte dans le secteur de Kuujjuaq, juste au 
nord de notre région. Ces auteurs ont divisé la suite en trois 
unités informelles : 1) une unité d’amphibolite (pPkle1); 
2) une unité de roches ultramafiques métamorphisées 
(pPkle2); et 3) une unité de métagabbro et de métagabbro 
gloméroporphyrique (pPkle3). Les amphibolites de l’unité 
pPkle1 sont probablement équivalentes aux laves et filons-
couches de la Formation d’Hellancourt (Sauvé et Bergeron, 
1965; Clark, 1980), assignée au Groupe de Koksoak (Wares 
et Goutier, 1989; Clark et Wares, 2004). Dans la partie sud 
de notre région, elles seraient toutefois équivalentes aux 
roches volcaniques de la Formation de Murdoch du Groupe 
de Doublet, formation reconnue par Dressler (1979) juste 
à l’ouest de la Zone de Rachel-Laporte. Les métagabbros 
de l’unité pPkle3 pourraient être des équivalents métamor-
phisés des « Filons Couches de Montagnais » (Wares et 
Goutier, 1989; Clark et Wares, 2004); unité constituée de 
filons couches mafiques et ultramafiques qui se sont mis 
en place dans les unités sédimentaires et volcaniques du 
Supergroupe de Kaniapiskau.

Unité d’amphibolite (pPkle1)

L’unité d’amphibolite de la Suite de Klein se présente sous 
forme de niveaux et de lambeaux, d’une largeur maximale 
de 3 km, intercalés dans la séquence métasédimentaire de la 
Suite de Freneuse (pPfru; décrite plus bas). Les amphibolites 
sont rubanées, massives ou schisteuses, de couleur vert foncé 
ou gris foncé, de granulométrie très fine à moyenne et renfer-
ment entre 45 et 60 % de minéraux mafiques. L’amphibolite 
très fine est interprétée comme étant d’origine effusive alors 
que celle plus grenue aurait une origine intrusive. Ces roches 
sont fréquemment injectées par des veinules discontinues 
et boudinées de carbonates ou de quartz. Localement, des 
niveaux centimétriques à métriques de roches appartenant 
aux différentes unités de la Suite de Freneuse (pPfru) sont 
intercalés avec les amphibolites. Sur les cartes de compi-
lation à l’échelle de 1/50 000, disponible dans la base de 
données du SIGÉOM, l’unité pPkle1 est subdivisée en trois 
sous-unités informelles qui n’ont pu être tracées à l’échelle 
de nos travaux : une sous-unité d’amphibolite d’origine 
effusive, une sous-unité d’origine intrusive et une sous-unité 
de basalte coussiné amphibolitisé.

En lames minces, les amphibolites de l’unité pPkle1 sont 
constituées de petits bâtonnets alignés de hornblende verte 
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baignant dans une matrice de fins cristaux granoblastiques 
de plagioclase et de quartz. Certains échantillons contiennent 
également 10 à 25 % de gros cristaux enchevêtrés d’actinote 
qui forment des amas. L’actinote est aussi un minéral d’alté-
ration de la hornblende et du clinopyroxène (ouralitisation). 
Les amphibolites renferment presque toujours du sphène 
et de la calcite interstitielle ou en veinules. La biotite et le 
grenat sont moins communs mais représentent localement 
jusqu’à 10 % des phases minérales. Les principaux miné-
raux accessoires sont la chlorite, l’apatite, l’épidote et les 
minéraux opaques. 

Unité de roches ultramafiques (pPkle2)

Les roches ultramafiques métamorphisées de l’unité 
pPkle2 sont concentrées dans trois lambeaux de moins d’un 
kilomètre de largeur (carte hors-texte). Il s’agit principale-
ment de pyroxénite presque complètement amphibolitisée 
et, dans l’extrémité nord, d’une péridotite à bordure diffé-
renciée de composition pyroxénitique. La métapyroxénite 
est massive à faiblement foliée, finement à moyennement 
grenue et de couleur vert foncé. Elle est principalement 
constituée de grands feuillets d’amphiboles (actinote et 
hornblende verte) avec un peu de clinopyroxène (< 10 %). 
La péridotite est très finement grenue, fortement magnétique 
et présente une teinte gris noirâtre en surface fraîche et 
brun chamois en surface altérée. Elle renferme 35 à 40 % 
de cumulus d’olivine variablement serpentinisée et dont la 
forme, bien préservée, donne un aspect tacheté à la roche. 
La phase intercumulus est constituée de trémolite avec de 
rares pyroxènes. Les minéraux accessoires observés sont 
la chlorite, les carbonates, le talc et les minéraux opaques, 
principalement de la magnétite et des sulfures.

Unité de métagabbro et métagabbro gloméroporphyrique 
(pPkle3)

Deux lambeaux kilométriques de métagabbro, situés dans 
le secteur sud-est de la Zone de Rachel Laporte, ont été 
assignés à l’unité pPkle3 (carte hors-texte). Le métagabbro 
est homogène, de granulométrie moyenne et d’aspect massif 
à légèrement folié. Il présente une teinte gris verdâtre très 
foncé, tant en cassure fraîche qu’en surface d’altération. Il 
renferme entre 55 et 80 % de minéraux mafiques et locale-
ment davantage, dans certaines poches ou certains niveaux 
discontinus de composition ultramafique. Les minéraux 
mafiques sont constitués de grands feuillets d’actinote et 
d’un peu de clinopyroxène, dont les interstices sont comblés 
par du plagioclase finement recristallisé. Les principaux 
minéraux secondaires observés sont l’épidote, le sphène, 
l’apatite et la biotite avec, plus localement, des carbonates et 
de la magnétite. À certains endroits, le métagabbro possède 
une texture gloméroporphyrique produite par la présence 
de 20 à 40 % de porphyroblastes formés d’agrégats de 
petits cristaux de plagioclase et d’amphibole. Il contient 
également souvent de 1 à 2 % de veinules millimétriques à 
centimétriques de quartz ± calcite.

Suite de Freneuse (pPfru)

La Suite de Freneuse a été introduite par Simard et al. 
(2013), juste au nord de notre région, afin de regrouper les 
roches métasédimentaires de la Zone de Rachel-Laporte, 
comprises entre les failles des lacs Hérodier et Turcotte. Ces 
auteurs l’ont divisée en six unités, en respectant les divisions 
proposées par Thomas Clark (cartes de compilation dans le 
SIGÉOM). Quatre de ces unités ont été reconnues dans notre 
région : 1) une unité de paraschiste et de paragneiss variés 
(pPfru1); 2) une unité d’argilite et de phyllade (pPfru2);  
3) une unité de marbre et de roches calcosilicatées (pPfru3); 
et 4) une unité de quartzite (pPfru5). La majorité de ces 
roches sont probablement équivalentes à la Formation de 
Baby (Sauvé et Bergeron, 1965) constituée de roches péli-
tiques, de quartzite et de roches ferrifères. Cette formation 
a été assignée au Groupe de Koksoak (Wares et Goutier, 
1990), associé au second cycle de déposition du Super-
groupe de Kaniapiskau, dont l’âge est estimé entre 1884 et 
1870 Ma (Clark et Wares, 2004). Les roches carbonatées de 
la Suite de Freneuse (pPfru3) pourraient être équivalentes 
aux roches dolomitiques plus anciennes de la Formation 
de Denault (Harrison, 1952). Cette dernière correspond 
à l’unité inférieure du Groupe d’Attikamagen (Clark et 
Wares, 2004) associé à la fin du premier cycle de dépôt du 
Supergroupe de Kaniapiskau.

Unité de paraschiste et de paragneiss (pPfru1)

L’unité pPfru1occupe une superficie importante de la 
Zone de Rachel Laporte dans notre région (carte hors-texte). 
Elles se composent de paraschiste et de paragneiss homo-
gènes, granoblastiques, finement à très finement grenus 
et qui présentent souvent un rubanement millimétrique à 
centimétrique, souligné par des variations dans la proportion 
des micas. Ces roches sont régulièrement injectées par des 
veines de quartz démembrées, boudinées et plissées selon la 
schistosité. En lames minces, le quartz et le plagioclase sont 
complètement recristallisés. On observe aussi, à certains 
endroits, de 5 à 25 % de feldspath potassique sous forme 
d’amas lenticulaires ou de poeciloblastes. Les principaux 
minéraux accessoires sont le zircon (en inclusion dans la 
biotite), l’apatite, la tourmaline, le grenat, les minéraux 
opaques, le spinelle vert foncé et le sphène. L’unité a 
été subdivisée en quatre sous-unités informelles sur les 
cartes de compilation à l’échelle de 1/50 000 disponibles 
dans la base de données du SIGÉOM : 1) une sous-unité 
de paraschiste (pPfru1a); 2) une sous-unité de paragneiss 
homogène (pPfru1b); 3) une sous-unité de paraschiste à 
sillimanite (pPfru1c); et 4) une sous-unité de paraschiste 
à grenat (pPfru1d). Les sous-unités pPfru1c et pPfru1d 
forment des bandes de faible puissance qui n’ont pu être 
tracées à l’échelle de nos travaux.

La sous-unité pPfru1a couvre une superficie importante 
dans le nord-ouest de la Zone de Rachel-Laporte (carte hors-
texte). Plus au sud, elle se retrouve également en niveaux 



24

kilométriques à plurikilométriques intercalés à l’intérieur 
des paragneiss de la sous-unité pPfru1b. Le paraschiste de la 
sous-unité pPfru1a a une teinte gris argenté ou gris bleuté en 
cassure fraîche et une patine beige ou gris pâle. Il renferme 
une proportion importante de feuillets de muscovite (20 à 
35 %) et de biotite brune (15 à 25 %) bien alignés dans la 
schistosité. Localement, le schiste est caractérisé par la pré-
sence de sillimanite (nodules blanchâtres de 0,5 à 2 cm), de 
grenat poecilitique, de staurotide ou de cordiérite. La sous-
unité pPfru1a renferme souvent des niveaux décimétriques 
à métriques de paragneiss homogène, similaire à celui de 
la sous-unité pPfru1b.

Dans notre région, le paragneiss homogène de la sous-
unité pPfru1b représente la lithologie dominante de la Suite 
de Freneuse. La roche est faiblement foliée et possède une 
couleur gris moyen en cassure fraîche et une teinte d’alté-
ration gris très pâle. Les micas, moins abondants que dans 
le paraschiste, sont constitués de biotite brun rougeâtre 
(10 à 20 %) et de muscovite (2 à 10 %) qui se concentrent 
fréquemment en lamines millimétriques. Les micas se pré-
sentent également en feuillets plus grossiers qui recoupent 
la foliation, suggérant qu’il pourrait y avoir deux généra-
tions de micas, l’une syn à pré tectonique et l’autre post 
tectonique. Le feldspath potassique est plus répandu dans le 
paragneiss de la sous-unité pPfru1b que dans le paraschiste 
de la sous-unité pPfru1a. La calcite, l’allanite, la chlorite et, 
plus rarement, la hornblende ont aussi été observées dans 
le paragneiss. À proximité de la Faille du lac Turcotte, les 
roches sont plus déformées et présentent régulièrement une 
texture mylonitique à rubans de quartz. 

Unité d’argilite et de phyllade (pPfru2)

Les argilites et les phyllades de l’unité pPfru2 forment des 
lambeaux hectométriques à kilométriques dans le nord-ouest 
de la région. Elles se présentent aussi en niveaux décimé-
triques non cartographiables à l’intérieur des paragneiss et 
des paraschistes de l’unité pPfru1. Ces roches sont aphani-
tiques et de couleur gris foncé à noire, parfois bleutée. Elles 
sont constituées d’une matrice très finement recristallisée 
composée de feldspath, de quartz et de micas, dans laquelle 
se trouvent des cristaux plus grossiers de biotite et de miné-
raux opaques, principalement du graphite et des sulfures.

Unité de marbre et de roches calco-silicatées (pPfru3)

L’unité pPfru3 comprend des marbres et des roches calco-
silicatées qui se présentent souvent en niveaux discontinus 
localisés le long des grandes failles bordant le Complexe de 
Rénia. Ces roches se trouvent aussi en niveaux et boudins 
centimétriques à décimétriques dans les paragneiss et les 
paraschistes de l’unité pPfru1 ainsi que dans les roches 
mafiques de la Suite de Klein. En affleurement, les roches de 
l’unité pPfru3 montrent souvent une texture caractéristique 
en crêtes et sillons millimétriques à centimétriques, due à 
l’érosion différentielle des carbonates. Les roches calco-
silicatées sont très hétérogènes, moyennement grenues, de 

couleur blanche, grise ou verte et montrent des variations 
importantes de composition. Elles renferment 20 à 40 % 
d’amas xénomorphes de quartz ou de feldspaths entourant 
les minéraux mafiques. Ces derniers consistent en clinopy-
roxène, sous forme des gros grains millimétriques, plus ou 
moins remplacés par de l’actinote. Les roches calco-silicatées 
renferment toujours un peu de carbonates (< 5 %), de la 
phlogopite (< 8 %), du sphène (1 à 4 %) et, en proportion  
moindre, de l’apatite, du zircon et des minéraux opaques. 
D’autres minéraux d’altération, tels que la zoïsite et la 
chlorite, sont aussi observés à plusieurs endroits. Le marbre 
n’a pas été observé lors de nos travaux. Clark (1980) le 
décrit comme une roche grise, blanche ou beige composée 
de carbonates qui forment localement des porphyroblastes 
atteignant un centimètre de largeur. À certains endroits, le 
marbre est impur et renferme un peu d’actinote et de micas.

Unité de quartzite (pPfru5)

L’unité pPfru5 regroupe les lambeaux de quartzite obser-
vés à l’intérieur de la Zone de Rachel-Laporte. Ils sont de 
faibles dimensions, à l’exception d’un niveau de plus d’un 
kilomètre de largeur situé dans le secteur nord-ouest de la 
carte. De petits niveaux de quartzite ont aussi été observés 
à l’intérieur des autres unités de la Supersuite de Laporte. 
Le quartzite est une roche vitreuse finement recristallisée, 
de teinte blanchâtre, verdâtre ou rosâtre, qui renferme un 
peu de muscovite ou de chlorite. Il est injecté par 2 à 10 % 
de veines de quartz souvent boudinées et de largeur milli-
métrique à décimétrique.

Suite de Mercier (pPmrc)

La Suite de Mercier a été introduite dans la région de 
Kuujjuaq par Simard et al. (2013) afin de désigner les intru-
sions felsiques pegmatitiques décrites par Gélinas (1958; 
1965) dans la Zone de Rachel-Laporte. Dans notre région, 
la Suite de Mercier a été divisée en deux unités : une unité 
de pegmatite (pPmrc1) et une unité de granite rose (pPmrc2). 

Les pegmatites de l’unité pPmrc1 forment de toutes 
petites intrusions à l’intérieur des unités de la Supersuite de 
Laporte et se présentent aussi en injections, décimétriques 
à décamétriques, orientées parallèlement à la schistosité. 
Elles sont de composition granitique, pauvres en minéraux 
mafiques et présentent fréquemment des textures graphiques 
bien développées. Leur couleur peut varier rapidement de 
blanc à rose sur un même affleurement. Ces roches sont 
constituées de plagioclase, de quartz (25 à 35 %), d’amas de 
muscovite (10 à 20 %), de proportions variables de feldspath 
potassique (3 à 20 %) et de petits feuillets de biotite chlori-
tisée (1 à 3 %). Elles renferment également entre 1 et 15 % 
de cristaux millimétriques à centimétriques de minéraux 
accessoires tels que la tourmaline, le grenat et l’apatite. 

L’unité pPmrc2 correspond à une intrusion granitique de 
dimension importante qui recoupe les roches archéennes des 
complexes de Rénia et de Highfall, en bordure de la Faille 
du lac Turcotte (figure 4). Le granite est de couleur rose, 
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très homogène, d’aspect massif, de granulométrie moyenne 
à grossière et contient moins de 5 % de biotite. Il renferme 
parfois quelques enclaves décimétriques d’amphibolite. 
Le granite de cette unité ressemble à celui de la Suite de 
Dancelou (pPdac2). 

Unité mésoprotérozoïque 

Suite de Soisson (nouvelle unité, mpsoi)

La Suite de Soisson regroupe quelques intrusions kilomé-
triques non déformées et non métamorphisées de troctolite, 
de gabbro et de gabbronorite observées à l’intérieur de la 
Zone noyau (carte hors-texte). Plus au nord, des roches sem-
blables ont été désignées comme des diabases et assignées à 
l’Essaim de Falcoz (Simard et al. (2013). Il serait probable 
que, dans cette région (Simard et al., 2013), l’Essaim de 
Falcoz comprenne aussi des intrusions appartenant à la 
Suite de Soisson.

Les roches de la Suite de Soisson ont une couleur gris 
verdâtre et une croûte d’altération brunâtre. Elles sont très 
homogènes, d’aspect massif et de granulométrie moyenne 
à grossière. Leur susceptibilité magnétique est variable. 
La troctolite est la lithologie la plus répandue. Celle-ci 
possède une texture subophitique bien développée consti-
tuée de grandes lattes de plagioclase enchevêtrées dont les 
interstices (30 à 50 %) sont occupés par de l’olivine et un 
peu de pyroxènes. Localement, l’orthopyroxène et le clino-
pyroxène peuvent représenter la phase mafique dominante. 
La roche renferme également une faible proportion de 
minéraux opaques, de biotite rouge, d’actinote, de chlorite et  
de carbonates.

LItHOGÉOCHIMIE

Les résultats analytiques présentés dans ce chapitre 
proviennent de 183 échantillons de roches prélevés dans 
les différentes unités de la région et analysés pour les élé-
ments majeurs et traces au laboratoire Actlabs d’Ancaster, 
en Ontario. Le traitement des données et la préparation des 
diagrammes lithogéochimiques des figures 6, 7, 8 et 9 ont été 
réalisés à l’aide du logiciel Lithomodeleur (version 3.0.0) du 
CONSOREM. Les résultats sont également disponibles dans 
les données numériques associées à ce rapport ou encore 
dans la base de données du SIGÉOM.

Roches mafiques et ultramafiques

Les diagrammes lithogéochimiques de la figure 6 pré-
sentent les résultats des analyses de 56 échantillons de roches 
mafiques et ultramafiques de la région. Plus précisément, 
23 échantillons proviennent de la Suite de Klein (pPkle1 et 
pPkle2), 25 de la Suite de Ralleau (ApPral1), 3 d’enclaves 
mafiques à l’intérieur du Complexe Rénia (Area2), 2 du 

Pluton de Chaumaux (pPchu) et 3 des intrusions tardives de 
la Suite de Soisson (mPsoi). La plupart de ces échantillons 
ont une composition mafique (figure 6a) et se situent dans le 
champ des basaltes subalcalins (figure 6b). Ils se répartissent 
principalement dans les champs des ferrotholéiites et des 
tholéiites magnésiennes, avec quelques-uns dans le champ 
des komatiites (figure 6c). Leur affinité magmatique varie 
de tholéiitique à transitionnelle (figure 6d).

La figure 6 présente aussi les profils en éléments des 
terres rares (ÉTR) des unités d’amphibolite et de roches 
ultramafiques de la Zone de Rachel-Laporte (figure 6e) et 
des unités mafiques de la Zone noyau (figure 6f). Dans la 
Zone de Rachel-Laporte, les amphibolites de la Suite de 
Klein (pPkle1) et du Complexe de Rénia (Area2) montrent 
des profils semblables, plats et étalés entre 5 et 40x chondrite 
(figure 6e). Celui des roches ultramafiques de l’unité pPkle2 
est également plat, mais plus appauvri, autour de 5x chon-
drite. Dans la Zone noyau (figure 6f), le profil des échan-
tillons de roches mafiques de la Suite de Ralleau (ApPral1) 
est fractionné avec un enrichissement plus prononcé en ÉTR 
légères (20 à 70x chondrite) qu’en ÉTR lourdes (10 à 20x 
chondrite). Les intrusions mésoprotérozoïques de troctolite 
de la Suite de Soisson (mPsoi) montrent un profil fractionné 
enrichi en ÉTR légères qui s’apparente à celui des intrusions 
mésoprotérozoïques assignées à l’Essaim de dykes de Falcoz 
(voir figure 5f dans Simard et al., 2013). Toutefois, le profil 
du Falcoz est plus enrichi que celui de la Suite de Soisson. 
L’anorthosite du Pluton de Chaumaux (pPchu) montre un 
profil distinctif avec une forte anomalie positive en Eu et un 
fractionnement important passant de 3 à 40x chondrite pour 
les ÉTR légères à environ 0,6x chondrite en ÉTR lourdes.

Roches felsiques et intermédiaires

Les analyses des unités felsiques et intermédiaires de la 
région (96 échantillons) sont présentées sur les diagrammes 
lithogéochimiques des figures 7 et 8. Parmi les échantil-
lons analysés, 28 sont des roches archéennes provenant 
de la Suite de Saffray (13 échantillons) et des complexes 
d’Ungava (7 échantillons), de Highfall (5 échantillons) et de 
Qurlutuq (3 échantillons). Les autres unités échantillonnées 
sont d’âge paléoprotérozoïque. Il s’agit des diatexites de 
la Suite de Winnie (12 échantillons) et des roches intru-
sives des suites d’Aveneau (14 échantillons), de De Pas  
(24 échantillons), de Dancelou (6 échantillons) et de Mercier 
(12 échantillons).

Roches archéennes gneissiques

Les roches des complexes d’Ungava (ApPung2) et de 
Qurlutuq (ApPqur1) sont concentrées dans le champ des 
tonalites de la figure 7a et montrent des concentrations 
moyennes à pauvres en potassium (figure 7b). Leur pour-
centage en SiO2 indique une composition qui varie d’inter-
médiaire à felsique (figure 7b), conformément à ce qui a été 
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observé sur le terrain et en lames minces. Ces roches sont 
calciques à calco-alcalines et se retrouvent dans les champs 
peralumineux à méta-alumineux de type I (figures 7c, 7d 
et 7e). Dans la figure 8a, presque tous les échantillons de 
ces complexes se situent dans le champ des granitoïdes non 
fractionnés. Dans la figure 8b, ils se situent dans le champ 
magnésien des granitoïdes d’îles en arc et dans la figure 8c, 
dans celui des granitoïdes d’îles en arc, d’arc continental 
et de collision continentale. Ces résultats sont en accord 
avec l’affinité calco-alcaline de ces roches (figure 7e). Le 
profil des ÉTR montre un enrichissement important en ÉTR 
légères par rapport aux lourdes (figure 8d), tout particuliè-
rement dans le cas du Qurlutuq.

Les roches potassiques archéennes provenant de la Suite 
de Saffray (ApPsaf1) et du Complexe de Highfall (Ahig1) 
montrent une composition qui varie de monzonite quartzi-
fère à granodiorite (figures 7a et 7b). Elles ont une affinité 
alcaline à calco-alcaline et tombent dans les champs méta-
alumineux et peralumineux de type I (figures 7c, 7d et 7e). 
On observe une corrélation positive entre les proportions 

de MgO et Zr + Nb + Ce + Y (figure 7f) suggérant que les 
minéraux ferromagnésiens se sont formés à un stade avancé 
de la cristallisation. Ces roches potassiques archéennes se 
concentrent à la limite entre les champs des granitoïdes 
non fractionnés (type I ou S) et des granitoïdes de type A 
(figure 8a). Dans la figure 8b, elles se retrouvent dans le 
champ des granitoïdes d’îles en arc et dans la figure 8c, dans 
celui des granitoïdes d’îles en arc, d’arc continental et de 
collision continentale. Les profils des ÉTR du Saffray et du 
Highfall (figure 8d) sont similaires à celui des gneiss tona-
litiques du Complexe d’Ungava (ApPung2) avec, toutefois, 
un enrichissement un peu plus important en ÉTR légères 
indiquant un fractionnement légèrement plus prononcé.

Intrusions paléoprotérozoïques

Les analyses reportées sur les diagrammes des figures 7a 
et 7b reflètent bien la composition des différentes unités 
intrusives paléoprotérozoïques de la région. Les échantillons 
provenant de la Suite de Dancelou (pPdac2) sont riches en 
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potassium et distribués dans le champ des granites. Les 
roches de la Suite granitique de De Pas (pPdep4 et pPdep5) 
ont des pourcentages en silice et en potassium plus étalés 
indiquant une composition qui varie de granodioritique à 
granitique. Les roches des suites d’Aveneau (pPavn1) et de 
Mercier (pPmrc) sont riches en silice (>72 %) et ont une 
composition qui varie de trondhjémite à granite. Enfin, 
les diatexites à texture porphyroïde de la Suite de Winnie 
sont des roches potassiques de composition intermédiaire 
à felsique. 

La figure 7c indique une affinité alcaline-calcique à calco-
alcaline pour la majorité des unités paléoprotérozoïques. 
La plupart des analyses se situent aussi dans le champ 
peralumineux de type I, près de la limite avec le champ 
méta-alumineux (figure 7d), à l’exception de celles de la 
Suite de Mercier (pPmrc) qui se trouvent dans le champ 
peralumineux de type S. Le faible pourcentage de minéraux 
magnésiens dans les échantillons des suites de Dancelou, 
d’Aveneau, de Mercier et de plusieurs granites du De Pas 
(pPdep5) est bien représenté par leur disposition à la gauche 
du digramme de la figure 7e. Les échantillons des suites 
de De Pas, de Dancelou et de Mercier semblent montrer 
une corrélation positive entre le pourcentage de MgO et la 
quantité de Zr + Nb + Ce + Y (figure 7f). Ces éléments sont 
peu abondants dans les roches des suites d’Aveneau et de 
Mercier dont les analyses sont concentrées près de l’origine 
du diagramme. 

Dans le diagramme de la figure 8a, les analyses provenant 
des suites de Dancelou, de Mercier et d’Aveneau se situent à 
la limite entre le champ des granitoïdes fractionnés et celui 
des granitoïdes non fractionnés. Les échantillons de la Suite 
de Winnie (pPwii) montrent un rapport (K2O + Na2O)/CaO 
plus faible et se répartissent de part et d’autre de la limite 
entre les granitoïdes de type I ou S et celui des granitoïdes 
de type A. Les échantillons du De Pas sont étalés et plusieurs 
d’entre eux se trouvent dans le champ des granitoïdes de 
type A en raison de leur concentration plus élevée en ÉTR 
et en zirconium. Dans la figure 8b, les suites d’Aveneau et 
de Winnie sont situées dans le champ des granitoïdes d’îles 
en arc alors que celles de De Pas et de Mercier ont une 
répartition plus étalée. La Suite de Dancelou se concentre 
à la limite entre le champ des granitoïdes d’îles en arc et 
celui des granitoïdes syn-collisionnels. La figure 8c fait 
ressortir le caractère post-orogénique des suites d’Aveneau, 
de Dancelou et de Mercier. Les suites de Dancelou et de 
De Pas ont des profils des ÉTR similaires, bien fractionnés 
avec un fort enrichissement en ÉTR légères (figure 8e) alors 
que la Suite de Winnie (pPwii1) montre un profil moins 
fractionné, avec un enrichissement plus important en ÉTR 
lourdes. Les suites d’Aveneau et de Mercier se distinguent 
par un profil peu fractionné et un enrichissement plus faible 
en ÉTR légères que les autres unités paléoprotérozoïques. 

Métasédiments

Les diagrammes géochimiques de la figure 9 présentent 
les analyses de roches métasédimentaires provenant de la 
Suite de Freneuse (pPfru; 27 échantillons) et de la Suite 
de False (pPfas; 4 échantillons). La composition chimique 
de ces deux unités suggère qu’elles sont dérivées principa-
lement de sédiments immatures de la famille des wackes 
(figure 9a). La figure 9b et le profil des ÉTR très peu étalé 
(figure 9c) indiquent également une composition assez 
homogène. Enfin, le rapport Zr/Sc relativement peu élevé 
pour la plupart des échantillons, suggère que les sédiments 
n’ont pas été affectés par des phénomènes importants de 
recyclage et de concentration en minéraux lourds (figure 9b).

MÉtAMORpHISME

Zone de Rachel-Laporte

Plusieurs travaux réalisés dans notre région (figure 2; 
Fahrig, 1962; Dressler, 1979; Clark, 1978 et 1980) ont mis 
en évidence une gradation métamorphique dans la partie 
est de la Fosse du Labrador, passant du faciès des schistes 
verts à celui des amphibolites. Selon ces auteurs, la zone 
de transition entre les deux faciès coïncide grossièrement 
à la limite entre le Supergroupe de Kaniapiskau et la Zone 
de Rachel-Laporte. Juste au nord, Simard et al. (2013) ont 
décrit les différents isogrades à l’intérieur de la Zone de 
Rachel-Laporte à partir des informations tirées de la litté-
rature. Le métamorphisme au faciès des amphibolites qui a 
affecté les roches de la Zone de Rachel-Laporte serait relié 
à la phase compressive de l’orogenèse du Nouveau-Québec 
et correspondrait au dernier événement métamorphique 
régional enregistré par les roches de la Fosse de Labrador 
entre 1793 et 1783 Ma (Machado et al., 1989).

Les roches archéennes contenues dans les nappes à l’inté-
rieur de la Zone de Rachel-Laporte possèdent également 
les assemblages du faciès des amphibolites. Les gneiss 
tonalitiques à dioritiques (2868 et 2883 Ma; Machado et al., 
1989) et les lambeaux d’amphibolites, qui constituent les 
roches les plus anciennes de ces nappes, ont probablement 
subi à l’Archéen plusieurs événements métamorphiques. 
Toutefois, les traces de ces évènements anciens auraient été 
en bonne partie masquées par les événements tectono-méta-
morphiques de l’orogenèse du Nouveau-Québec, au Paléo-
protérozoïque. Par contre, les gneiss granitiques néoarchéens 
tardifs du Complexe de Rénia (2692 ±4 Ma; no 5, tableau 1) 
ainsi que les intrusions potassiques du Complexe de Highfall 
(2693 ±8 Ma; no 6, tableau 1), n’auraient pas été affectés par 
un événement métamorphique important à l’Archéen. Ces 
roches montrent des assemblages qui seraient associés aux 
événements paléoprotérozoïques. Elles sont partiellement 
recristallisées et présentent l’assemblage QZ + PG + FK 
+ BO + HB ± EP. À plusieurs endroits, elles ont subi une 
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altération rétrograde tardive en SR + CB + EP ± CL. Des 
diorites et des gabbros amphibolitisés se trouvent en lam-
beaux dans les roches potassiques et possèdent l’assemblage 
PG + HB + GR ± CX typique du faciès des amphibolites.

Les roches de la Supersuite de Laporte possèdent une 
texture granoblastique bien développée. Les paraschistes et 
les paragneiss de la Suite de Freneuse sont peu migmatitisés 
et présentent l’assemblage dominant PG + QZ + BO + MV 
± FK. De la staurotide, de la cordiérite, de la sillimanite et 
du grenat ont été observés localement. Les amphibolites et 
les métagabbros de la Suite de Klein possèdent respective-
ment les assemblages HB + PG + QZ ± AC ± BO ± GR et 
PG + HB + AC ± QZ typiques du faciès des amphibolites. 
Le clinopyroxène dans le métagabbro a été partiellement à 
complètement remplacé par de la hornblende et de l’actinote 
lors du métamorphisme au faciès des amphibolites. Dans les 
roches ultramafiques de la Suite de Klein, les grains d’oli-
vine ont été complètement serpentinisés et les pyroxènes, 
transformés en trémolite.

Zone noyau

Les vestiges d’un premier épisode métamorphique, daté 
autour de 1830 ±2 Ma (Machado et al., 1988), ont été iden-
tifiés dans les roches paléoprotérozoïques des domaines de 
Gabriel et de Baie aux Feuilles (Perreault et Hynes, 1990; 
Poirier, 1989); domaines qui occupent la partie occidentale 
de la Zone noyau, au nord de notre région. Selon ces auteurs, 
cet épisode aurait atteint le faciès des amphibolites dans le 
Domaine de Gabriel et celui des granulites dans le Domaine 
de Baie aux Feuilles. Leur interprétation du faciès granu-
litique se base essentiellement sur la présence de reliques 
d’orthopyroxène (Perreault et Hynes, 1990; Poirier, 1989). 
Simard et al. (2013) mentionnent toutefois que cet ortho-
pyroxène, qui caractérise le Complexe de Kaslac dans le 
Domaine de Baie aux Feuilles, pourrait être magmatique et 
que le faciès granulitique n’aurait peut-être pas été atteint.

Dans notre région, la partie occidentale de la Zone noyau 
correspond principalement au Domaine de Buteux constitué 
de métasédiments migmatitiques (Suite de la rivière False) 
et de diatexites associées (Suite de Winnie). Cette partie 
de la Zone noyau a donc été affectée par un événement de 
fusion important daté à environ 1838 ±7 Ma (no 4, figure 4 
et tableau 1). Les paragenèses minérales observées dans les 
paragneiss et les diatexites ainsi que l’absence d’orthopy-
roxène, sont conformes à un métamorphisme au faciès des 
amphibolites. Toutefois, si l’on considère la température 
élevée nécessaire pour produire un événement de fusion de 
cette envergure, il est possible que le métamorphisme ait 
atteint le faciès des granulites à plusieurs endroits, mais sans 
que les conditions ne permettent la cristallisation de l’ortho-
pyroxène. Il serait également possible qu’un événement 
métamorphique tardif majeur ait rétrogradé les assemblages 
granulitiques. D’ailleurs, les diatexites ont été partiellement 
à complètement recristallisées, indiquant qu’elles ont été 
affectées par un métamorphisme régional qui postdate leur 

mise en place. Les paragneiss migmatitisés possèdent une 
texture granoblastique très bien développée et présentent la 
paragenèse PG + QZ + BO ± HB ± FK avec parfois un peu 
de grenat, sauf dans certains niveaux où ce minéral métamor-
phique représente entre 4 et 15 % de la roche (pPfas1a). La 
diatexite homogène montre l’assemblage PG + QZ + FK +  
BO ± HB alors que la diatexite hétérogène se compose de 
PG + QZ + FK + BO ± CX ± TM.

À l’intérieur de la Zone noyau non divisée, les gneiss 
du Complexe d’Ungava ont probablement subi certains 
épisodes de déformation et de métamorphisme au cours de 
leur histoire, à l’Archéen. Toutefois, quels que soient ces épi-
sodes archéens, leurs effets auraient été oblitérés en bonne 
partie par les événements tectono-métamorphiques reliés 
à l’orogenèse du Nouveau-Québec. En effet, Simard et al. 
(2013), considèrent que les événements paléoprotérozoïques 
reliés à cette orogénie sont à l’origine du rubanement gneis-
sique et des textures granoblastiques développés dans les 
roches archéennes de la Zone noyau. Mentionnons toutefois 
que les intrusions potassiques de la Suite de Saffray, tardi à 
post-tectoniques à l’Archéen, n’ont subi que les événements 
métamorphiques paléoprotérozoïques.

Simard et al. (2013) ont déterminé une importante période 
de fusion entre 1820 et 1805 Ma. Celle-ci a affecté les 
gneiss archéens du Complexe d’Ungava et serait à l’ori-
gine des migmatites du Complexe de Qurlutuq. Ces auteurs 
mentionnent également que la Suite paléoprotérozoïque  
d’Aveneau semble correspondre à une phase plus évoluée 
reliée à cet événement de fusion régional. Leur interpréta-
tion est basée sur les ressemblances lithologiques et pétro-
graphiques entre le mobilisat des roches migmatitiques du 
Qurlutuq et les roches intrusives blanchâtres de l’Aveneau, 
ainsi que sur un âge de 1817 ±10 Ma obtenu dans un échan-
tillon granitique de l’Aveneau de la région de Kuujjuaq et 
de la baie d’Ungava (Simard et al., 2013). Un nouvel âge 
U-Pb de 1811 ±12 Ma obtenu dans les roches de l’Aveneau 
de notre région (site 3; figure 4 et tableau 1), appuie égale-
ment cette hypothèse. De plus, les échantillons de ces deux 
régions contiennent des zircons d’âge archéen interprétés 
comme de l’héritage, suggérant que l’Aveneau comme le 
Qurlutuq proviennent de la refonte de roches archéennes. 
Les paragenèses minérales observées dans l’ensemble des 
unités archéennes à protérozoïques de la Zone noyau non 
divisée suggèrent un métamorphisme régional au faciès des 
amphibolites. Toutefois, comme dans le cas des diatexites 
de la Suite de Winnie, le vaste étendu des roches fusionnées 
du Complexe de Qurlutuq implique une température suffi-
samment élevée pour atteindre le faciès des granulites, mais 
sans que les conditions ne permettent la cristallisation de 
l’orthopyroxène. L’absence des assemblages granulitiques 
pourrait également être dû à du rétrométamorphisme. 

Les paragneiss de la Suite de False et les diatexites de la 
Suite de Winnie, qui caractérisent le Domaine de Buteux, 
se trouvent également à l’intérieur de la Zone noyau non 
divisée, entre les intrusions de la Suite de Saffray (figure 4). 
Pour l’instant, nous ne pouvons déterminer si les paragneiss 
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migmatitiques et les diatexites de ce secteur sont reliés 
à l’événement de fusion à l’origine des migmatites du  
Qurlutuq (1820 à 1805 Ma) ou à celui à l’origine des diatexites 
du Domaine de Buteux (1838 Ma). 

On note toutefois que les diatexites localisées dans la 
zone noyau non divisée (pPwin2a) contiennent une quantité 
importante de grenat et d’aluminosillicates (sillimanite, 
cordiérite, kyanite) ce qui est peu fréquent dans les roches 
équivalentes du Domaine de Buteux. La présence de ces 
minéraux suggère donc un métamorphisme plus élevé dans 
la zone noyau non divisée. 

Les roches intrusives paléoprotérozoïques de la Suite 
granitique de De Pas et de la Suite de Dancelou n’ont pas 
été affectées de façon significative par un métamorphisme 
régional et leurs assemblages minéralogiques reflètent les 
conditions initiales de leur mise en place. Elles ont toutefois 
développé une texture mylonitique et des rubans de quartz 
lorsqu’elles se trouvent dans les corridors de déformation 
reliés aux grandes zones de cisaillement régionales. 

GÉOLOGIE StRUCtURALE

La partie sud-est de la Province de Churchill a été formée 
durant le paléoprotérozoïque (2,5 à 1,6 Ga) par des collisions 
entre les cratons du Supérieur, de Nain et de la Zone noyau 
(Wardle et al., 2002; Corrigan et al., 2009). L’Orogène 
des Torngat (1,87 à 1,85 Ga) provient de la collision entre 
le craton de Nain, à l’est, et la Zone noyau, à l’ouest. Ce 
nouveau craton est par la suite entré en collision oblique 
avec le craton du Supérieur, à l’ouest, durant l’orogenèse 
du Nouveau-Québec (1,84 et 1,77 Ga). Cette dernière col-
lision est responsable du grain structural régional dominant 
NW-SE à N-S qui affecte les roches de la région, aussi bien 
dans la Fosse du Labrador, qu’à l’intérieur de la Zone noyau 
(figure 10).

Plusieurs auteurs, qui ont travaillé juste au nord de la 
région (Perreault et Hynes, 1990; Poirier et al., 1990; 
Moorhead, 1989; Goulet, 1995, Simard et al., 2013), ont 
défini trois phases de déformation (D1 à D3) reliées à 
l’orogenèse du Nouveau-Québec. Les phases D1 et D2 sont 
associées à la compression et la phase D3, à la composante 
oblique de la collision entre les deux cratons. La phase D1 
est responsable de la foliation régionale, des plis NW-SE 
déversés ou couchés vers le sud-ouest et des failles de che-
vauchement qui affectent les parties ouest et centrale de la 
région. La déformation D2 correspond à une crénulation et 
à des plis E-W qui ont affecté uniquement les roches de la 
Fosse du Labrador (Goulet, 1995). Enfin, la déformation 
D3 est associée à un mouvement dextre le long des grandes 
failles de chevauchement (Clark et Wares, 2004) et serait à 
l’origine des zones de cisaillement de la rivière George et 
de la rivière Marralik. On attribue également à cette phase 
la production de grands plis ouverts NW-SE plongeant vers 
le sud-est et qui ont affecté les roches de la Fosse du Labra-

dor (Goulet, 1995). Ces plis ont également été reconnus à 
l’intérieur de la Zone noyau dans notre région et juste au 
nord (Simard et al., 2013).

Analyse structurale

La région a été divisée en cinq grands domaines structu-
raux (figures 10 et 11) pour mettre en évidence l’attitude de 
la foliation régionale, qui varie en intensité en fonction de 
l’âge des roches et du degré de déformation. Dans la Zone 
de Rachel-Laporte, les roches protérozoïques prétectoniques 
présentent une schistosité forte et pénétrative tandis que 
dans la Zone noyau, elles ont développées, tout comme les 
roches archéennes, une texture gneissique. Le développe-
ment de cette gneissosité a oblitéré, réaligné ou accentué 
les textures archéennes préexistantes. Toutefois, la présence 
par endroits de patrons complexes de déformation et de plis 
à plongée abrupte suggère que l’effet de la déformation 
archéenne pourrait avoir été conservé localement. D’ail-
leurs, dans le centre sud de la région, les roches archéennes 
intrusives de la Suite de Saffray présentent un patron 
structural E-W interprété comme un héritage archéen du 
craton du Supérieur, juste à l’ouest de la Fosse du Labrador.  
À l’intérieur des unités issues de la fusion partielle des 
métasédiments paléoprotérozoïques (Complexe de Winnie) 
ou de roches intrusives archéennes (Complexe de Qurlutuq), 
la fabrique principale prend la forme d’un rubanement 
migmatitique ondulant, irrégulier, souvent lenticulaire et 
discontinu, affecté par de nombreux plissements de fluage. 
Les roches intrusives protérozoïques syn à tarditectoniques, 
de la Suite granitique de De Pas et des suites d’Aveneau et 
de Dancelou, présentent une faible foliation soulignée par 
l’alignement des minéraux mafiques ou des phénocristaux 
dans les intrusions à texture porphyroïde. Finalement, une 
foliation mylonitique intense s’est développée le long des 
grandes failles régionales et plus particulièrement dans les 
corridors d’influence des zones de cisaillement de la rivière 
George et de la rivière Marralik.

Le domaine 1 correspond à la Zone de Rachel-Laporte 
et a été divisé en deux sous-domaines (figure 10). Le sous-
domaine 1a englobe l’ensemble des unités de la Supersuite 
de Laporte et le sous-domaine1b, les complexes archéens de 
Rénia et de Highfall. Les roches du sous-domaine 1a sont 
affectées par une forte schistosité NW-SE, avec un pendage 
modéré vers le nord-est (F : 321/55; figures 10 et 11). Cette 
orientation est similaire à celle obtenue dans les unités de la 
Supersuite de Laporte juste au nord (Simard et al., 2013). 
Dans les complexes archéens du sous-domaine 1b, les pôles 
de la foliation se distribuent le long d’une ceinture dont le 
pôle donne un axe théorique de plis à faible plongée vers le 
sud-est (128/07). On note toutefois une concentration plus 
importante des pôles de la foliation dans la partie sud-ouest 
du stéréogramme ce qui suggère un déversement probable 
des plis vers le sud-ouest. D’ailleurs, au nord de la région, 
les complexes archéens de Boulder et de Rénia sont res-
pectivement interprétés comme des structures antiformes 
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et synformes, déversées vers le sud-ouest et associées à la 
phase D1 (Clark et Wares, 2004).

Le domaine 2 est localisé dans le nord de la région 
(figure 10) et correspond à la poursuite vers le sud du 
« domaine structural 4 » de Simard et al. (2013). Ces deux 
domaines sont caractérisés par la présence des gneiss du 
Complexe d’Ungava. Ces roches sont affectées par une 
gneissosité subhorizontale dans laquelle s’injectent les 
intrusions blanchâtres de la Suite d’Aveneau. Dans notre 
région, les pôles de la foliation du domaine 2 forment un 
maximum qui illustre bien le pendage faible à subhorizontal 
de ce secteur. Les pôles se distribuent également le long 
d’une ceinture mal définie qui suggère la présence de plis 
ouverts à faible plongée vers le sud-est (108/11), probable-
ment associés à la phase D3. Juste au nord, Simard et al. 
(2013) ont observé un patron similaire dans les intrusions 
de la Suite d’Aveneau. Ils mentionnent que ces roches ont 
été affectées par les plissements de la phase D3 ou encore 
qu’elles se sont injectées, plus ou moins parallèlement à la 
gneissosité, dans les séquences anciennes déjà affectées par 
les grands plis ouverts associés à cette phase. 

Le domaine 3 correspond au Domaine de Buteux qui 
marque la partie ouest de la Zone noyau, dans notre région 
(figure 10). Il comprend principalement les paragneiss mig-
matitiques de la Suite de la rivière False, les diatexites de la 
Suite de Winnie ainsi que les intrusions tardives blanchâtres 
de la Suite d’Aveneau. Les pôles de foliation forment un 
maximum net soulignant une orientation subhorizontale ou 
à faible pendage. Plusieurs pôles se trouvent à l’extérieur 
du maximum et se distribuent de façon aléatoire sur le sté-
réogramme, reflétant la présence de plis d’attitudes variées 
tels qu’observés dans les paragneiss. 

Le domaine 4 est caractérisé par la présence des intru-
sions archéennes gneissiques de la Suite de Saffray. Rap-
pelons que ces intrusions étaient tarditectoniques et non 
déformées à l’Archéen et que la gneissosité de ces roches se 
serait développée au Paléoprotérozoïque lors de l’orogenèse 
du Nouveau-Québec (voir le chapitre « Lithostratigraphie »). 
Les intrusions de la Suite de Saffray se distribuent le long 
d’un corridor NW-SE situé entre le Domaine de Buteux, à 
l’ouest et la Suite granitique de De Pas, à l’est (figure 10 et 
11). Sur la carte aéromagnétique régionale (figure 5), elles 
produisent des anomalies magnétiques positives très fortes 
dont l’orientation varie de E-W à NW-SE, de l’ouest vers 
l’est. L’orientation E-W des plutons représente probablement 
un héritage archéen alors que la réorientation vers le NW-SE 
serait reliée aux déformations paléoprotérozoïques. En 
effet, dans le craton archéen du Supérieur, juste à l’ouest de 
notre région, de grandes intrusions potassiques archéennes 
tarditectoniques, semblables et de même âge que celles du 
Saffray, forment aussi un patron magnétique E-W très net. 
D’ailleurs, le prolongement de ce patron à l’intérieur de la 
Zone noyau avait déjà été proposé par Wardle et al. (2002).

Ainsi, le domaine 4 correspondrait à un bloc de craton 
archéen constitué de ces grandes masses plutoniques mas-
sives et non déformées orientées E-W. Celles-ci auraient agi 

comme un noyau résistant lors de la déformation paléopro-
térozoïque, favorisant le développement d’une gneissosité 
E-W abrupte, parallèle à l’orientation des plutons. Men-
tionnons qu’à l’intérieur de la Zone noyau, cette orientation 
E-W de la foliation est particulière et limitée à ce domaine.

Le bloc correspondant au domaine 4 a par la suite chevau-
ché les migmatites subhorizontales du Domaine de Buteux 
(domaine 3) via la Faille du lac Pingiajjulik (figure 11). Dans 
la partie est du domaine 4, la foliation E-W a été réorientée 
vers le NW-SE par la Zone de cisaillement de la rivière 
Marralik (décrite plus loin). Cette variation structurale 
est également mise en évidence sur le stéréogramme du 
domaine 4 (figure 10) où les pôles de la foliation forment 
deux maximums définissant des plans moyens ENE-WSW 
(F : 120/82) et E-W (F : 090/75), tous deux à fort pendage. 
Sur le stéréogramme du domaine 4, les pôles de la foliation 
régionale se distribuent également le long d’une ceinture 
plus ou moins bien définie qui pourrait correspondre aux 
plis ouverts à faible plongée vers le sud-est (109/32) reliés 
à la phase tardive D3.

Le domaine 5 se trouve dans la partie nord-est de la 
région (figure 10). Il a été divisé en quatre sous-domaines 
afin de comparer l’attitude de la foliation dans les intrusions 
paléoprotérozoïques de la Suite granitique de De Pas avec 
celle dans les gneiss archéens et les migmatites des com-
plexes d’Ungava et de Qurlutuq (figure 11). Ces divisions 
permettront également d’illustrer l’influence de la Zone de 
cisaillement de la rivière George qui affecte les roches dans 
la partie est du domaine. 

Le sous-domaine 5a regroupe l’ensemble des mesures de 
foliations rencontrées dans les roches intrusives de la Suite 
granitique de De Pas dans la partie ouest du domaine 5  
(figures 10 et 11). Dans ce sous-domaine, les pôles de la 
foliation sont distribués sur une ceinture plus ou moins bien 
définie suggérant la présence de plis à plongée modérée 
vers le sud-est (124/35) possiblement associés à la phase 
D3. Par contre, leur distribution plutôt hétérogène sur le 
stéréogramme pourrait s’expliquer par la nature multipha-
sée et syntectonique de ces intrusions. Ainsi, la foliation 
qui se serait développée dans les phases précoces aurait 
été perturbée par la mise en place des phases plus tardives. 

Le sous-domaine 5b couvre un petit secteur constitué 
essentiellement de paragneiss de la Suite de la rivière False 
et de migmatites du Complexe de Qurlutuq. Les pôles de 
la foliation se distribuent sur une ceinture bien définie qui 
suggère des plissements à plongée abrupte vers le sud-est 
(131/61). La mise en place des intrusions du De Pas de part 
et d’autre a probablement contribué au redressement de la 
foliation dans ce sous-domaine.

Le sous-domaine 5c est constitué de gneiss et de migma-
tites appartenant respectivement aux complexes d’Ungava 
et de Qurlutuq (figures 10 et 11). Les pôles de la foliation 
indiquent un plan moyen NW-SE à pendage subvertical 
vers vers le nord-est (F : 330/87). L’influence de la Zone 
de cisaillement de la rivière George et la mise en place des 
intrusions du De Pas pourraient être à l’origine du redressement 
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de la foliation (figure 11). Enfin, le sous-domaine 5d corres-
pond au couloir d’influence de la Zone de cisaillement de 
la rivière George dans les roches intrusives du De Pas. Les 
pôles de la foliation forment des maximums en bordure du 
stéréogramme indiquant un plan moyen de foliation NW-SE 
à très fort pendage vers le nord-est (F : 318/73), parallèle 
à la direction générale de la zone de cisaillement (figure 
11). Un contexte structural similaire a été identifié plus au 
nord dans le prolongement de la Zone de cisaillement de la 
rivière George (Simard et al., 2013).

Les failles régionales

Les grandes failles régionales appartiennent à deux types 
principaux : les failles de chevauchement localisées dans la 
partie ouest de la région, près de la limite avec la Fosse du 
Labrador, et les zones de cisaillement qui affectent les unités 
de la Zone noyau dans le secteur est de la région (figures 4, 
10 et 11; carte hors-texte). Toutes ces structures ont une 
orientation générale NW-SE. Dans la Zone de Rachel-
Laporte, les complexes archéens se trouvent à l’intérieur 
d’une grande nappe de charriage limitée par des failles de 
chevauchement. Finalement, des zones de déformation E-W 
affectent la partie nord du Domaine de Buteux.

Les failles de chevauchement

Les failles de chevauchement ont affecté les roches de la 
Fosse du Labrador et la bordure ouest de la Zone noyau. Ces 
failles auraient eu un mouvement chevauchant précoce, lors 
de la phase de déformation D1, suivi d’un mouvement de 
décrochement dextre (phase D3) vers la fin de la période oro-
génique (Clark et Wares, 2004) autour de 1,79 Ga (Machado 
et al., 1989; Dunphy et Skulski, 1996; James et Dunning, 
2000). Trois grandes failles de chevauchement NW-SE tra-
versent la région. Ce sont, d’ouest en est, les failles du lac 
Hérodier, du lac Turcotte et du lac Pingiajjulik. Ces failles 
correspondent généralement à des linéaments magnétiques 
plus ou moins nets sur les cartes aéromagnétiques régio-
nales. On retrouve aussi, dans la partie nord de la région, 
l’extrémité sud des failles du lac Olmstead et du lac Gabriel.

Faille du lac Hérodier

La Faille du lac Hérodier (Clark et Wares; 2004) cor-
respond à une grande structure chevauchante régionale 
qui marque la limite entre les roches du Supergroupe de 
Kaniapiskau, à l’ouest, et leurs équivalents métamorphisés 
de la Zone de Rachel-Laporte, à l’est (figures 10 et 11). Cette 
faille s’étend de la Province de Grenville, au sud, jusqu’à la 
limite nord de la Fosse du Labrador (Hoffman, 1988; Wardle 
et al., 1990a). Clark et D’Amours (2012) mentionnent que 
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cette faille est affectée par un plissement asymétrique en 
Z résultant de la déformation de type transpression dextre 
qui est à l’origine des grandes structures de la Fosse et de 
la partie ouest de la Zone noyau.

Faille du lac Turcotte

La Faille du lac Turcotte (Poirier, 1989) marque la limite 
est de la Zone de Rachel-Laporte. Poirier (1989) mentionne 
la présence de zones mylonitiques le long de son tracé et 
considère qu’il s’agit d’une structure majeure associée à 
une phase de déformation précoce, puis plissée lors d’une 
phase subséquente. Elle a été interprétée comme étant le 
site de juxtaposition et de chevauchement de la Zone noyau 
sur la Zone Rachel-Laporte (figure 11; Poirier et al., 1990, 
Perreault et Hynes, 1990). 

Faille du lac Pingiajjulik

La Faille du lac Pingiajjulik a été tracée au nord-est du 
lac Gabriel (Poirier, 1989; Poirier et al., 1990; Perreault et 
Hynes, 1990; Simard et al., 2013) où elle est considérée 
comme une structure importante qui sépare deux blocs 
lithotectoniques. Elle est caractérisée par des textures 
mylonitiques et une forte recristallisation (Poirier, 1989). 
Un mouvement dextre a été déterminé le long de la faille 
par des ombres de pression autour de porphyroblastes 
(Perreault et Hynes, 1990). Dans notre région, la Faille du 
lac Pingiajjulik marque la limite orientale du Domaine de 
Buteux, (figures 10 et 11). Comme pour les autres failles 
de chevauchement, elle est associée à une phase de défor-
mation précoce, puis plissée par des phases de déformation 
subséquentes. À plusieurs endroits, elle est masquée par les 
intrusions tardives des suites d’Aveneau et de Dancelou.

Faille du lac Olmstead

La Faille du lac Olmstead (Goulet, 1987 et 1995) est une 
structure régionale qui affecte les roches de la Supersuite de 
Laporte à l’intérieur de la Zone de Rachel-Laporte, dans la 
région de Kuujjuaq et de la baie d’Ungava, au nord (Simard 
et al., 2013). Cette faille correspond à un corridor de défor-
mation d’environ 1 km d’épaisseur qui contient des zones 
de cisaillement caractérisées par la présence de textures 
mylonitiques et de fabriques C-S suggérant un mouvement 
dextre (Poirier, 1989). Dans le nord de notre région, la Faille 
du lac Olmstead se joint à celle du lac Turcotte (figure 10).

Faille du lac Gabriel

La Faille du lac Gabriel a été interprétée par Simard  
et al. (2013) comme une faille de chevauchement qui 
marque la limite entre les domaines paléoprotérozoïques 
de Gabriel et de Baie aux Feuilles, juste au nord de notre 
région. Ces auteurs ont reconnu plusieurs affleurements 
cisaillés à proximité de la faille, mais n’ont pu déterminer 

son mouvement. Dans la partie nord de notre région, cette 
structure est tronquée et se bute sur d’importantes zones de 
déformation E-W (décrites ci-dessous).

Zone de cisaillement

Zone de cisaillement de la rivière George

La Zone de cisaillement de la rivière George (Van der 
Leeden, 1994 et 1995) est une grande structure régionale 
qui traverse la partie centrale de la Zone noyau sur toute sa 
longueur (figure 1). Elle a été décrite à plusieurs endroits 
dans la partie sud de la Zone noyau (Owen, 1989; Danis, 
1991; Tanner, 1992; Hammouche et al., 2011), et dans la 
partie nord (Simard et al., 2013; Bardoux et al., 1998). 
Ce cisaillement est caractérisé par des zones mylonitiques 
recristallisées atteignant 4 km de largeur, dans lesquelles 
des plans de cisaillement abrupts (70 à 90o) contiennent 
une linéation faiblement plongeante (< 25o) vers le sud-est 
et des indicateurs cinématiques indiquant un mouvement 
dextre (Simard et al., 2013; Bardoux et al., 1998). L’âge 
du cisaillement est évalué autour de 1800 Ma (Isnard et al., 
1998; Bardoux et al., 1998).

Plusieurs zones de déformation associées à la Zone de 
cisaillement de la rivière George affectent les unités de la 
Suite granitique de De Pas ainsi que les complexes d’Ungava 
et de Qurlutuq, sur une largeur pouvant atteindre 15 km dans 
la partie nord-est de la région (figures 10 et 11). Ces zones, 
d’épaisseur décamétrique à hectométrique, sont caractéri-
sées par un rubanement tectonique, une texture mylonitique 
et par la présence de blastomylonites dans lesquelles flottent 
des porphyroclastes de feldspath potassique recristallisés. 
Par endroits, ces porphyroclastes forment des sigmoïdes 
indiquant un mouvement dextre. L’étirement de ces derniers 
ainsi que l’alignement des tiges de quartz soulignent une 
linéation vers le sud-est. Dans ces zones, les injections et les 
dykes de granite et de pegmatite sont réorientés ou boudinés.

Zone de cisaillement de la rivière Marralik

La Zone de cisaillement de la rivière Marralik est une 
nouvelle structure régionale NW-SE que nous avons iden-
tifiée dans la partie centrale de la région. L’influence de 
cette faille est mis en évidence par la réorientation du grain 
structural de E-W à NW-SE, à l’intérieur du domaine 4 
(figure 10). Cette réorientation est bien visible sur la carte 
aéromagnétique régionale en raison des fortes anomalies 
associées aux intrusions de la Suite de Saffray (figure 5). 
Les quelques rares affleurements rencontrés dans le sillon 
de ce couloir de déformation sont très déformés à myloni-
tiques. Toutefois, de façon générale, cette grande structure 
régionale est mal exposée. La Zone de cisaillement de la 
rivière Marralik semble représenter le prolongement vers le 
nord de la Faille du lac Tudor (figure 1; Wardle et al., 2002), 
une grande zone de cisaillement reconnue plus au sud (Van 
der Leeden et al., 1990). Cette grande structure régionale 
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(Marralik–Tudor) correspondrait à une suture importante 
liée à la collision de la Province du Supérieur avec la Zone 
noyau (Clark et Wares, 2004; Corrigan et al., 2009).

Nappes de charriage

Les complexes de gneiss archéens, en contact structural 
avec les roches paléoprotérozoïques de la Supersuite de 
Laporte, correspondraient  à des nappes de charriage trans-
portées vers le nord-ouest (Moorhead, 1989; Moorhead et 
Hynes, 1990). Par la suite, elles auraient été déformées par 
une succession de plis NW-SE à plongement vers le sud-est, 
semblables à ceux qui affectent l’ensemble de la Fosse du 
Labrador. Les complexes archéens de Renia et de Highfall 
forment une de ces grandes nappes (figure 10). À l’intérieur 
de celle-ci, les gneiss tonalitiques du Complexe de Renia 
chevauchent en partie les intrusions potassiques foliées à 
gneissiques plus jeunes du Complexe de Highfall.

Zones de déformation E-W

Les zones de déformation E-W, localisées dans la 
partie nord-ouest de la région, marquent la limite nord 
du Domaine de Buteux et la limite sud des domaines de 
Baie aux Feuilles et de Gabriel (figures 4 et 10). Ces zones 
de déformation et certaines sections de la Faille du lac  
Pingiajjulik dans ce secteur forment une discontinuité 
magnétique régionale importante (figure 5) qui coïncide avec 
un changement compositionnel et structural à l’intérieur des 
roches archéennes de la Zone noyau non-divisée. Au nord 
de cette discontinuité, les gneiss tonalitiques archéens du 
Complexe d’Ungava constituent la lithologie dominante et 
présentent une foliation NW-SE à NNE-SSW subhorizon-
tale ou à faible pendage (Simard et al. 2013). Au sud, les 
grandes masses plutoniques archéennes plus jeunes de la 
Suite de Saffray prédominent et présentent une foliation 
abrupte E-W (domaine 4). Il est possible que cette grande 
discontinuité régionale E-W ait une origine archéenne. En 
effet, cette dernière se poursuit dans le craton archéen de la 
Province du Supérieur, à l’ouest de la Fosse du Labrador, 
et marque également la limite entre deux grands domaines 
lithotectoniques : le Domaine de Douglas Harbour, au nord, 
et le Domaine d’Utsalik, au sud. Le Domaine de Douglas 
Harbour comprend de grandes unités de tonalite dont les 
âges (2879 à 2772 Ma, Simard et al., 2008) sont similaires 
à ceux des gneiss tonalitiques du Complexe d’Ungava. Le 
Domaine d’Utsalik est constitué principalement de roches 
intrusives charnockitiques et potassiques (2730 à 2677 Ma, 
Simard et al., 2008), avec une concentration d’intrusions 
plus jeunes (2702 à 2677 Ma), dont la composition, l’âge et 
le grain structural E-W s’apparentent à la Suite de Saffray 
(2695 ±21 Ma; domaine 4).

GÉOLOGIE ÉCONOMIQUE

La Fosse du Labrador a fait l’objet de nombreuses cam-
pagnes d’exploration minière depuis la fin des années trente 
en réponse à la découverte d’importantes minéralisations 
ferrifères dans le secteur de Schefferville. Ces travaux ont 
mené à la mise au jour de nouveaux sites minéralisés en fer 
ainsi que de plusieurs indices de métaux précieux et usuels. 
Durant les années 80, de nombreux travaux à caractère 
économique, comprenant des levés géologiques au 1/10 000 
(Wares et Berger, 1987; Wares et al., 1988; Wares et Goutier, 
1989 et 1990) et des études métallogéniques (Fournier, 1981, 
1983 et 1985) ont été réalisés dans la partie nord de la Fosse 
du Labrador. La géologie et la gîtologie de l’Orogène du 
Nouveau-Québec sont décrites dans Clark (1994) et un docu-
ment synthèse (Clark et Wares, 2004) présente l’ensemble 
des indices minéralisés de la partie québécoise de la fosse. 

Les travaux d’exploration ont été beaucoup moins impor-
tants dans la partie est de la fosse (Zone de Rachel-Laporte) 
et dans la Zone noyau. À l’été 1998, un projet de vérification 
régionale d’anomalies de sédiments de fond de lac a été 
effectué par Falconbridge (Lessard, 2001). Des teneurs ano-
males ont été obtenues dans quelques échantillons prélevés 
sur des affleurements de roches ultramafiques et de gneiss, 
mais aucune zone d’intérêt économique n’a été considérée. 
Par la suite, un vaste levé magnétique aéroporté, couvrant 
l’ensemble de la Zone noyau de la région du lac Saffray, a 
été réalisé par WMC International (McKinnon-Matthews  
et al., 2001). Ces travaux, qui avaient pour cibles les miné-
ralisations de Ni-Cu associées à des filons-couches mafiques 
et ultramafiques, comprenaient aussi de la prospection, de la 
cartographie, de la géophysique au sol, des forages et de la 
géochimie de sol, de till, et d’humus. Ces travaux, qui ont 
mené à la découverte de deux indices localisés à l’extrémité 
sud-est de notre région (sites 9 et 10, figure 12 et tableau 2), 
n’ont toutefois pas été poursuivis. Un projet d’exploration 
pour l’uranium à partir des anomalies de fond de lac et d’une 
compilation géologique et géophysique a aussi été réalisé 
par Azimut en 2007 (Lalancette et Girard, 2008). Plusieurs 
indices ont été mis au jour dans la région située juste à l’est 
de notre territoire. Enfin, une réanalyse de sédiments de fond 
de lac (Maurice et Labbé, 2009) a permis de rehausser les 
limites de détection de plusieurs éléments (notamment Au, 
Ce, La, Li et Y). 

Nos travaux ont mené à la découverte de plusieurs sites 
d’intérêt économique (figure 12 et tableau 2), dont certains 
sont associés à des anomalies de sédiments de fond de lac 
(tableau 2) identifiées à la suite du traitement des résultats 
d’analyse par Lamothe (2009 et 2010). Ces sites d’intérêt 
ont été regroupés en cinq catégories, selon la roche hôte et 
le type de minéralisation : 1) minéralisations en Cu-Zn ± Mo 
associées aux roches volcano-sédimentaires de la Supersuite 
de Laporte; 2) minéralisations en Cu-Ni ± ÉGP associées 
à des intrusions mafiques ou ultramafiques; 3) minérali-
sations en Ni-Cr-ÉGP associées à une intrusion ultrama-
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# Nom / no affleurement Feuillet SNRC Estant/Nordant Description Teneurs

Minéralisations en Cu-Zn ± Mo associées aux  roches volcano-sédimentaires de la Supersuite de Laporte

1 Le Moyne Nord             
(SB-2137, 2135 et 2138)

24F08                   
540671 / 6345668

Niveaux rouillés décimétriques à métriques 
dans une amphibolite injectée par des veines 
de quartz, carbonates et chlorite. 5 -7 % PY-PO, 
1 % CP.

760 ppm Cu; 130 ppm Zn

2
Kawasikustau         
(SB-2076, LB-4205,  
4206 et 4207)

24F14              
485149 / 6424477 

Plusieurs zones rouillées réparties sur 50 m x 
20 m au contact entre un schiste graphiteux et 
une amphibolite. Fortes altérations en silice et 
chlorite. 20-45 % PO-PY, tr CP-SP. Anomalies 
de sédiments de lac en Y, Ni et Cu.

1700 ppm Zn et 
100 ppm Mo; 1390 ppm Zn 
et 150 ppm Mo; 200 ppm Cu 
et 40 ppb Pt

3 Hérodier Nord      
(SB-2120)

24F07                     
524689 / 6366215

Niveaux rouillés décimétriques à métriques 
dans un basalte amphibolitisé. Altération en 
chlorite-calcite-grenat et injections de veinules 
millimétriques de calcite-quartz-grenat.  
< 20 % PO-PY.

830 ppm Zn; 130 ppm Cu

4 Papirutalik             
(SB-2118)

24F10                    
519788 / 6374755

Plusieurs niveaux rouillés métriques dans un 
basalte amphibolitisé. Altérations en épidote-
carbonates. < 12 % PO-PY.

170 ppm Zn et 100 ppm Cu

5 Jo                            
(IL-3209)

24G04                  
563453 / 6324672

Zone rouillée (10 m x 50 m x > 100 m) très 
fortement magnétique dans un basalte  
amphibolitisé, schisteux. 5-10 % PO-PY.

140 ppm Cu

6 Hérodier Est           
(FL-7017, LB-4115 et BC-6128)

24F08           
533845 / 6371677

Plusieurs zones rouillées décimétriques à 
métriques dans des amphibolites et des 
paragneiss. 1-5 % PO-PY. Anomalies de 
sédiments de lac en As et Li.

110 ppm Cu et 190 ppm Zn

7 Le Moyne Est     
(BC-6135)

24F01             
540649 / 6332755

Zone rouillée (20 m x 25 m) dans une séquence 
schisteuse d’amphibolites et de métasédiments. 
1-5 % PO-PY. Anomalies de sédiments de lac 
en Mo, U et Li. 

200 ppm Zn et 70 ppm Mo

8 Dupuy                   
(LB-4065)

24F14              
480160 / 6427402

Zones rouillées métriques dans une séquence 
de schiste argileux à GP-PY. Anomalies de 
sédiments de lac en Cu, Y, U et La. 

30 ppm Cu et  50 ppm Zn

Minéralisations en Cu-Ni ± ÉGP associées à des intrusions mafiques ou ultramafiques

9 Indice Papavoine Ouest 24G02             
650297 / 6331023

Troctolite renfermant entre 1 et 8 % PO, < 2 % CP 
et < 2 % PD (McKinnon-Mathews et al., 2001).  
Anomalies de sédiments de lac en Ni et Cu.

5774 ppm Ni sur 1 m; 
4857 ppm Cu 
et 108 ppb ÉGP sur 0,7 m

10 Indice QPD01007 24G02             
650907 / 6330631

Gabbronorite et troctolite renfermant jusqu’à 25 % 
PO et 1 % CP (McKinnon-Mathews et al., 2001). 
Anomalies de sédiments de lac en Ni et Cu.

3875 ppm Ni et 
2620 ppm Cu sur 1 m

11 Tasirpak                        
(SB-2223)

24G16                    
656604 / 6413131

Zone rouillées décimétriques à métriques dans 
un gabbro. 5 % PO, tr CP. 760 ppm Cu

12 Uqaituk                    
(DB-1126)

24G16                    
658195 / 6419508

Zone rouillée (10 m x 5 m) dans un gabbro 
amphibolitisé. 2-5 % PO-PY. 200 ppm Cu et 90 ppm Ni

13 Marralik sud          
(CT-5236)

24G07                     
628038 / 6361051

Plusieurs niveaux rouillés décimétriques dans 
un gabbro amphibolitisé. 5-7 % PO. 480 ppm Ni et 60 ppm Ni

14 Sarvakuutaaq        
(CT-5001)

24G13                  
579166 / 6419290

Zone rouillée (500 m x 500 m) dans un leuco-
gabbro injecté de veines de quartz centimé-
triques. 5-10 % PO, < 1 % CP. Anomalies de 
sédiments de lac en Cu et Ni.

930 ppm Cu et 107 ppm Ni

15 Glover                    
(SB-2148)

24G04             
563164 / 6341707

Leucogabbro fortement altéré  
(séricite-silice-grenat). 5-10 % PO-PY. 50 ppm Cu et 50 ppm Ni

16 Scattered                     
(SB-2064, 2065 et 2066)

24F15                    
506962 / 6419193

Zones rouillées (1-10 m) sur trois affleurements 
de gabbro amphibolitisé. 2-5 % PY-PO ± CP. 
Anomalies de sédiments de lac en Ni et Mo.

130 ppm Cu, 100 ppm Ni 
et 16 ppb ÉGP

17 Chakawapin        
(LB-4060)

24F14                 
492738 / 6410179

Nombreuses zones rouillées métriques à 
décamétriques dans un schiste à actinote très 
magnétique. < 1 % SF.

1170 ppm Ni et 40 ppm Cu

Minéralisations en Ni-Cr-ÉGP associées à une intrusion ultramafique

18 Koksoak 
(IL-3208)

24F14   
495491 / 6424796

Zones rouillées métriques à décamétriques au 
contact entre une intrusion ultramafique diffé-
renciée et un métasédiment à grenat. 1-5 % PO.

821 ppm Ni et 52 ppb ÉGP; 
1848 ppm Cr
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fique; 4) minéralisations en Cu-Zn ± Ag ± Ni associées 
à des paragneiss migmatitiques; et 5) minéralisations en 
U-Th ± Y ± ÉGP associées à des granites. Certains sites 
sont localisés le long de failles régionales (figure 12). Ces 
structures pourraient avoir joué un rôle dans la mise en place 
ou la remobilisation de la minéralisation.

Minéralisations en Cu-Zn ± Mo 
associées aux roches volcano-

sédimentaires de la Supersuite  
de Laporte 

La Supersuite de Laporte (figure 11) est considérée 
comme une cible d’intérêt économique d’envergure régio-
nale (Simard et al., 2013). Les contextes de minéralisation 
associés à cette supersuite s’apparentent à ceux décrits dans 
les roches équivalentes de la Fosse du Labrador et reconnues 
pour leur potentiel économique varié (Fournier, 1981, 1983 
et 1985; Clark et Wares, 2004). Nos travaux ont permis 
la mise au jour de 8 nouveaux sites d’intérêt économique 
(sites 1 à 8, figure 12 et tableau 2) confirmant le potentiel 
économique de la Supersuite de Laporte. Ces sites d’intérêt 
correspondent à des zones rouillées et sulfurées, de largeur 
décimétrique à décamétrique, généralement associées aux 
unités d’amphibolites de la Suite de Klein (pPkle) et souvent 
à proximité du contact avec les paragneiss et les paraschistes 

de la Suite de Freneuse (pPfru). Les zones minéralisées 
coïncident avec des linéaments magnétiques NNW-SSE qui 
s’étendent souvent sur plusieurs kilomètres de longueur. 

Au site 1, à l’est du lac Le Moyne, plusieurs niveaux 
rouillés de largeur décimétrique à métrique, contenus dans 
une amphibolite, ont été observés sur trois affleurements 
répartis sur une largeur de 3 km. Ces niveaux sont associés 
à des linéaments magnétiques subparallèles de quelques 
kilomètres de longueur. L’amphibolite est injectée par des 
veinules millimétriques de quartz, carbonates et chlorite 
ainsi que par des dykes de granite pegmatitique à tourmaline 
et apatite. Les sulfures, disséminés, en amas submillimé-
triques ou en lamines, sont constitués de 5 à 7 % de pyrite 
et pyrrhotite et d’un peu de chalcopyrite (< 1 %). 

Le site 2 correspond également à plusieurs zones rouillées 
et sulfurées réparties le long d’un linéament magnétique de 
2 km de longueur. Ces zones se trouvent au contact entre 
un paraschiste graphiteux et une amphibolite à grenat. Les 
zones les plus riches en sulfures se concentrent dans un 
secteur couvrant une superficie de 20 m par 50 m (photo 9, 
en annexe). La minéralisation en sulfures se présente sous 
forme disséminée (15 à 20 %) ou en horizons métriques 
semi-massifs (> 45 %). Les sulfures se composent de 90 % 
de pyrrhotite et de 10 % de pyrite sous forme de reliques 
dans la pyrrhotite, de veinules ou de grains idiomorphes 
tardifs. Le paraschiste et l’amphibolite qui se trouvent à 

# Nom / no affleurement Feuillet SNRC Estant/Nordant Description Teneurs

Minéralisations en Cu-Zn ± Ag ± Ni associées à des paragneiss migmatitiques

19 SB-2154-12 24G04            
580678 / 6329253

Zone rouillée (>3 m) dans dans un paragneiss 
migmatitisé à graphite préservé dans une 
diatexite. <1 % CP.

860 ppm Cu, 120 ppm Zn 
et 610 ppm Ni

20 Souel                     
(BC-6094)

24F08                 
555649 / 6361345

Zone rouillée (10 m x 15 m) dans un paragneiss. 
Altérations en carbonates. <5 % PO-PY.

10 g/t Ag, 190 ppm Cu 
et 120 ppm Zn

21 Torcapel                
(BC-6194)

24G02               
632795 / 6336794

Niveau rouillé (40 cm) dans un paragneiss  
à sillimanite-grenat-graphite. 5 % PO-PY-CP. 440 ppm Cu et 150 ppm Zn

22 Saffray Ouest        
(FL-7012) 

24G11          
608582 / 6381894

Zone rouillée (200 m x 50 m) dans un paragneiss 
à sillimanite-grenat-graphite. 1-5 % PO-PY. 
Anomalies de sédiments de lac en Au.

90 ppm Zn et 30 ppm Cu

23 SB-2129 24G05          
561243 / 6365624

Zones rouillées (10 cm-3 m) dans un paragneiss 
à sillimanite-grenat altéré (chlorite-silice) et 
injecté de granite pegmatitique.  
2-6 % PO-PY-CP.

5 g/t Ag, 460 ppn Cu 
et 340 ppm Zn

24 CT-5131 24G05        
586877 / 6367281

Niveaux rouillés à pyrrhotite, de largeur décimé-
trique à métrique, dans un paragneiss.  
1-5 % PO-PY. Anomalies de sédiments de lac 
en Ni, Mo, Li et U.

420 ppm Cu et 140 ppm Zn

25 Maxi                           
(IL-3045)

24F09          
544818 / 6390278

Zone rouillée (500 m x 1-6 m x 5-25 m) dans 
un paragneiss graphitique injecté de veines de 
quartz. 1-5 % PO.

110 ppm Cu et 190 ppm Zn

Minéralisations en U-Th ± Y ± ÉTR associées à des granites

26 Indice Urani 22                    
(IL-3500-11)

24F16           
536971 / 6418609

Granite hétérogène riche en schlierens de bio-
tite et renfermant des enclaves, décimétriques 
à métriques, de paragneiss. Jusqu’à 22000 cps 
en affleurement. Anomalies de sédiments de 
lac en U.

1205 ppm U, 218 ppm Th, 
332 ppm Y et 649 ppm ÉTR

27 IL-3501-11 24F16          
537797 / 6422500

Granite rose massif et homogène.  
Jusqu’à 2500 cps en affleurement. Anomalies 
de sédiments de lac en U.

87 ppm U et 48 ppm Th

CP: chalcopyrite; GP: graphite; PD: pentlandite; PO: pyrrhotite; PY: pyrite; SF: sulfures; SP: sphalérite.
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proximité des zones de sulfures montrent des altérations 
en silice et en chlorite. Une dizaine d’échantillons choisis 
dans ce secteur ont retourné des teneurs anomales en zinc 
(entre 500 et 1700 ppm). 

Aux sites 3 et 4, les niveaux rouillés et sulfurés, de lar-
geur décimétrique à métrique, sont à l’intérieur de basaltes 
amphibolitisés dans lesquels se trouvent également des 
niveaux de métasédiments à biotite, muscovite et grenat. 
À proximité des zones rouillées, le basalte est schisteux, 
fortement altéré en calcite, chlorite, épidote et grenat et 
injecté de veinules millimétriques de quartz ± calcite ±  
grenat. Les sulfures (pyrrhotite et pyrite) se présentent sous 
forme disséminée et en fines lamines parallèles à la schis-
tosité. Le site 5 est associé à un linéament magnétique de 
plus de 20 km de longueur. Il consiste en une zone rouillée 
fortement magnétique de 10 m d’épaisseur, 50 m de largeur 
et quelques centaines de mètres de longueur. Cette zone 
rouillée se trouve dans un basalte amphibolitisé schisteux 
et renferme 5 à 10 % de pyrrhotite et de pyrite disséminées 
ou en veinules ainsi que des traces de chalcopyrite. 

Aux sites 6 et 7, les niveaux rouillés sont à l’intérieur de 
séquences schisteuses d’amphibolites et de métasédiments 
à biotite et muscovite. Ils renferment de 1 à 5 % de sulfures 
disséminés, principalement de la pyrrhotite et de la pyrite. 
Le site 6 comprend plusieurs zones rouillées, atteignant 5 m 
de largeur, identifiées sur trois affleurements distribués sur 
une distance de 10 km le long d’un linéament magnétique 
d’envergure régionale. Le site 7 correspond à une zone rouil-
lée de 20 m de largeur sur 25 m de longueur. Finalement, 
le site 8 correspond à un affleurement de schiste argileux 
et de paragneiss contenant de nombreuses zones rouillées 
métriques, graphiteuses et à pyrite disséminée. 

Minéralisations en Cu-Ni ± ÉGp 
associées à des intrusions mafiques 

ou ultramafiques

Avant nos travaux, deux indices de Cu-Ni de type mag-
matique avaient été identifiés dans le sud-est de notre région 
(sites 9 et 10, figure 12 et tableau 2). Ces indices, décou-
verts par la compagnie WMC International en 2000 et 2001 
(McKinnon-Matthews et al., 2001), n’ont pas été visités lors 
de nos travaux. Ils se trouvent dans une intrusion mafique 
non déformée et à texture subophitique que nous avons 
assignée à la Suite de Soisson (mPsoi). Selon McKinnon-
Matthews et al. (2001), la composition de l’intrusion varie 
de gabbronorite à troctolite. À l’indice Papavoine Ouest 
(site 9), la minéralisation consiste en pyrrhotite (1 à 8 %), 
chalcopyrite (jusqu’à 2 %) et pentlandite (< 2 %). Dans le 
forage QPD01007 (site 10), McKinnon-Matthews et al., 
(2001) décrivent des niveaux métriques renfermant jusqu’à 
25 % de pyrrhotite et 1 % de chalcopyrite. 

Nos travaux ont permis de mettre au jour de nouvelles 
minéralisations en Cu-Ni à l’intérieur des autres unités 
mafiques de la région, principalement dans les gabbros 
amphibolitisés de la Suite de Ralleau (ApPral1), dans des 

gabbros amphibolitisés du Complexe de Rénia (Area2) ainsi 
que dans un niveau ultramafique (pPkle2) à l’intérieur des 
amphibolites de la Suite de Klein. 

Cinq sites d’intérêt ont été trouvés dans des lambeaux 
kilométriques de gabbro et de diorite assignés à la Suite de 
Ralleau (sites 11 à 15, figure 12 et tableau 2). Au site 11, 
les zones rouillées sont de largeur décimétrique à métrique 
et renferment environ 5 % de sulfures en amas submillimé-
triques, principalement de la pyrrhotite avec un peu de chal-
copyrite. Au site 12, la minéralisation (2 à 5 % de pyrrhotite 
et de pyrite) est disséminée dans une zone rouillée de 5 m 
de largeur sur 10 m de longueur. Le site 13 compte plusieurs 
niveaux décimétriques rouillés qui renferment entre 5 et 
7 % de pyrrhotite finement disséminée ainsi que des traces 
de chalcopyrite. Le leucogabbro du site 14 est rouillé sur 
l’ensemble de l’affleurement (photo 10, en annexe), qui 
fait environ 500 m sur 500 m et est injecté par des veines 
de quartz centimétriques. La roche est très magnétique et 
renferme entre 5 et 10 % de pyrrhotite et jusqu’à 1 % de 
chalcopyrite. Dans le secteur du site 15, deux affleurements 
rouillés distants d’environ 950 m sont localisés le long d’un 
linéament magnétique NW-SE d’environ 2 km de longueur. 
Le leucogabbro est fortement altéré (séricite, silice et grenat) 
et renferme 5 à 10 % de sulfures disséminés, essentiellement 
de la pyrrhotite et de la pyrite.

Le site 16 comprend trois affleurements de gabbro amphi-
bolitisé répartis sur une distance de près de 3 km, à l’intérieur 
de l’unité Area2 du Complexe de Rénia. La minéralisation 
consiste en sulfures disséminés (2 à 5 %) dans des zones 
rouillées de 1 à 10 m de largeur. Des altérations en épidote et 
des veines de quartz sont localement observées. Au site 17, 
les zones rouillées font au moins 10 m de longueur sur 2 m 
de largeur. Elles semblent associées à un niveau ultramafique 
de l’unité pPkle2 de la Suite de Klein, fortement altéré et 
transformé en schiste à actinote, magnétite et grenat. 

Minéralisations en  
Ni-Cr-ÉGp associées à une  

intrusion ultramafique

Le site d’intérêt 18 est associé à une intrusion ultrama-
fique différenciée assignée à la Suite de Klein (pPkle2). 
L’intrusion affleure sur une superficie d’au moins 200 m 
sur 500 m et correspond à une anomalie magnétique posi-
tive N-S de 4 km de longueur sur 800 m de largeur. Cette 
intrusion est en contact avec un métasédiment de la Suite 
de Freneuse (pPfru). Au contact sud, un horizon rouillé 
d’environ 20 m de largeur a été suivi sur plus de 100 m de 
longueur (photo 11, en annexe). Dans cette zone, le méta-
sédiment est très riche en grenat et renferme environ 5 % 
de sulfures (pyrrhotite et pyrite) disséminés, en filonnets ou 
en lamines millimétriques à centimétriques. D’autres zones 
rouillées métriques à décamétriques ont aussi été observées 
à l’intérieur de l’intrusion ultramafique et à son contact nord.
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Minéralisations en Cu-Zn ± Ag ± Ni 
associées à des paragneiss 

migmatitiques

Plusieurs zones rouillées et sulfurées ont été observées 
à l’intérieur des paragneiss migmatitiques de la Suite de 
la rivière False (pPfas) et les sites 19 à 25 (figure 12 et 
tableau 2) se sont démarqués par leurs dimensions impor-
tantes ou par leurs teneurs anomales. Au site 19, la zone 
rouillée fait au moins 3 m de largeur et se retrouve dans un 
niveau de paragneiss graphitique situé sur le flanc sud-est 
d’un affleurement de diatexite assigné à la Suite de Winnie 
(pPwii). Le site 20 correspond à une zone rouillée de 10 m de 
largeur et visible sur 15 m de longueur. La zone est encaissée 
dans un paragneiss rubané localement fortement altéré en 
carbonates. Les niveaux minéralisés sont magnétiques et 
contiennent jusqu’à 5 % de sulfures (pyrrhotite et pyrite). 

Aux sites 21 et 22, les zones rouillées renferment de 1 à 
5 % de sulfures disséminés et sont associées à des paragneiss 
à biotite, graphite, sillimanite et grenat. Au site 22, l’affleu-
rement est rouillé sur environ 200 m de longueur et 50 m 
de largeur. Les paragneiss des sites 23 et 24 sont fortement 
injectés par du granite pegmatitique. Les zones rouillées 
sont de largeur décimétrique à métrique et renferment entre 
1 et 6 % de sulfures disséminés, surtout de la pyrrhotite 
et de la pyrite, avec localement un peu de chalcopyrite. 
Au site 23, le paragneiss à sillimanite et grenat montre de 
fortes altérations en silice et chlorite. Le site 25 représente 
une importante zone rouillée observée dans des paragneiss 
fortement altérés et injectés par des veines de quartz centi-
métriques à décimétriques. Cette zone s’étend sur au moins 
500 m de longueur, 5 à 25 m de largeur et 1 à 6 m d’épaisseur 
(photo 12, en annexe). Le paragneiss renferme entre 5 et 
15 % de graphite, sous forme de paillettes millimétriques, 
et 1 à 5 % de pyrrhotite disséminée. 

Minéralisations en U-th ± Y ± ÉtR 
associées à des granites

Les minéralisations uranifères retrouvées dans la région 
ont été découvertes à l’été 2011 (Simard et al., 2013) suite 
à la vérification sur le terrain d’anomalies radiométriques 
détectées lors d’un levé géophysique aérien réalisé par le 
MRN durant le même été (D’Amours et Intissar, 2012a). 
L’indice Urani 22 (D’Amours et Simard, 2012; Simard et al, 
2013) est localisé dans le secteur nord de la région (site 26, 
figure 12 et tableau 1). La minéralisation est disséminée sur 
une superficie d’au moins 125 m sur 50 m dans laquelle le 
spectromètre a donné des lectures supérieures à 3000 coups 
par seconde (cps) et atteignant localement entre 15000 cps 
et 22000 cps. Les meilleures lectures du spectromètre sont 
reliées à la présence d’une phase jaunâtre diffuse contenue 
dans un granite blanc grisâtre à l’aspect de mobilisat ainsi 
que dans les passages pegmatitiques. Ce granite est hété-
rogène, renferme des schlierens de biotite et montre un 
pourcentage de potassium très variable, passant de 3,5 % à 

6,6 % K2O sur de courtes distances. On observe aussi des 
niveaux et enclaves, de largeur décimétrique à métrique, 
de paragneiss riche en quartz, finement grenu, granoblas-
tique et rubané. Le site 27 se situe à environ 4 km au nord 
d’Urani 22. Cet affleurement est majoritairement composé 
de granite rose riche en feldspath potassique et renfermant 
aussi quelques enclaves de paragneiss. Les lectures du 
spectromètre n’ont pas dépassées 2500 cps.

CONCLUSIONS

Les travaux de l’été 2012 ont permis de produire la 
carte géologique du secteur du lac Saffray à l’échelle de 
1/250 000, d’établir le cadre stratigraphique et structural de 
cette région et d’en évaluer le potentiel minéral. La région 
couvre une partie de la Zone de Rachel-Laporte et de la Zone 
noyau à l’intérieur de la Province de Churchill. La Zone de 
Rachel-Laporte est un domaine paléoprotérozoïque qui cor-
respond à la partie orientale de la Fosse du Labrador tandis 
que la Zone noyau est un ancien craton archéen déformé et 
remodelé au Paléoprotérozoïque.

Les roches volcano-sédimentaires métamorphisées d’âge 
paléoprotérozoïque de la Zone de Rachel-Laporte sont assi-
gnées à la Supersuite de Laporte et considérées comme des 
équivalents métamorphisés du Supergroupe de Kaniapiskau 
de la Fosse du Labrador. La Supersuite de Laporte comprend 
les roches métasédimentaires de la Suite de Freneuse et les 
roches mafiques, d’origine intrusive et effusive, de la Suite 
de Klein. Les complexes archéens de Rénia (2692 Ma) et de 
Highfall (2693 Ma) sont interprétés comme appartenant à 
une nappe de charriage en contact de faille avec les roches 
de la Supersuite de Laporte. 

La partie ouest de la Zone noyau a été divisée en 
trois domaines paléoprotérozoïques interprétés comme des 
écailles limitées par des failles de chevauchement. L’extré-
mité sud des domaines de Gabriel et de Baie au Feuilles 
se trouve dans la partie nord de la carte. Le Domaine de 
Gabriel se compose de roches métasédimentaires alors que 
celui de Baie aux Feuilles est majoritairement constitué 
d’intrusions felsiques à intermédiaires, granoblastiques et 
fortement foliées. Le Domaine de Buteux est un nouveau 
domaine paléoprotérozoïque défini par nos travaux. Il est 
constitué de paragneiss migmatitiques et de diatexites 
assignés respectivement à la Suite de la rivière False et à la 
Suite de Winnie (1838 Ma). 

La Zone noyau non divisée, à l’est du Domaine de Buteux, 
est constituée d’unités archéennes à paléoprotérozoïques 
recoupées par des intrusions paléoprotérozoïques syn à 
tarditectoniques. Les unités archéennes sont représentées par 
les gneiss tonalitiques à granitiques du Complexe d’Ungava 
(3031 à 2600 Ma) et par les roches intrusives potassiques 
très magnétiques, foliées à gneissiques, de la Suite de 
Saffray (2695 Ma). Les gneiss du Complexe d’Ungava ont 
subi un événement de fusion majeur au paléoprotérozoïque 
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(1820 à 1805 Ma) à l’origine des migmatites du Complexe 
de Qurlutuq. Les roches métasédimentaires des suites de 
Winnie et de la rivière False, qui caractérisent le Domaine 
de Buteux, couvrent également une superficie importante à 
l’intérieur de la Zone noyau non divisée, entre les intrusions 
archéennes de la Suite de Saffray, suggérant qu’une couver-
ture sédimentaire paléoprotérozoïque recouvrait le craton 
archéen avant la déformation régionale. La Zone noyau non 
divisée comprend aussi des unités plus restreintes de diorite 
et de gabbro amphibolitisés (Suite de Ralleau) d’âge archéen 
à paléoprotérozoïque. 

Parmi les unités intrusives paléoprotérozoïques de la Zone 
noyau non divisée, la Suite granitique de De Pas est la plus 
importante. Elle appartient au Batholite de De Pas (1840 à 
1805 Ma), une intrusion syntectonique polyphasée reliée à 
un environnement d’arc magmatique continental, qui s’étend 
sur plus de 600 km à l’intérieur de la Zone noyau. Dans le 
nord de la région, deux petites intrusions anorthositiques 
ont été assignées au Pluton de Chaumaux (nouvelle unité). 
La Suite d’Aveneau (1817 à 1811 Ma) est la seconde unité 
intrusive paléoprotérozoïque en importance et elle s’étend 
également dans le Domaine de Buteux. Cette suite est 
constituée de roches intrusives blanchâtres de composition 
tonalitique à granitique. Elles correspondraient à un matériel 
évolué relié à l’événement de fusion à l’origine des migma-
tites du Complexe de Qurlutuq. De petites intrusions tardives 
de leucogranite assignées à la Suite de Dancelou recoupent 
également les autres unités de la Zone noyau. Finalement, 
les intrusions mésoprotérozoïques de troctolite de la Suite 
de Soisson représentent l’unité la plus jeune de la région.

Les roches de la Fosse du Labrador ont enregistré les 
effets du dernier événement métamorphique paléoprotéro-
zoïque majeur associé à l’orogenèse du Nouveau-Québec 
entre 1793 et 1783 Ma. On y observe une augmentation de 
l’intensité du métamorphisme, d’ouest en est, passant du 
faciès des schistes verts, dans les roches du Supergroupe 
de Kaniapiskau, au faciès des amphibolites dans la Zone 
de Rachel-Laporte. La partie occidentale de la Zone noyau 
a été affectée par un événement métamorphique important 
entre 1840 et 1830 Ma responsable de la fusion partielle des 
roches métasédimentaires de la Suite de la rivière False et 
de la production des diatexites de la Suite de Winnie. Plus à 
l’est, un second événement de fusion a affecté les gneiss du 

Complexe d’Ungava entre 1820 et 1805 Ma. Cet événement 
est à l’origine des migmatites du Complexe de Qurlutuq et 
possiblement des intrusions blanchâtres de la Suite d’Aveneau. 
Les paragenèses observées dans les différentes unités de la 
Zone noyau sont conformes à un métamorphisme au faciès 
des amphibolites. Toutefois, considérant la température éle-
vée atteinte durant les deux événements de fusion régionale, 
il est possible que le faciès des granulites ait été atteint à 
certains endroits.

Les roches de la région ont subi les effets de deux phases 
principales de déformation, d’âge paléoprotérozoïque, 
reliées à la collision oblique entre les cratons archéens 
de la Zone noyau et du Supérieur lors de l’orogenèse du  
Nouveau-Québec (1,84 à 1,77 Ga). La phase compressive de 
la collision est à l’origine de la foliation régionale NW-SE 
déversée vers l’ouest, de la formation de plis couchés ou 
déversés et du développement de grandes failles de che-
vauchement qui limitent les écailles dans la partie ouest de 
la région. Cette phase aurait oblitéré, réaligné ou accentué 
les textures archéennes pré-existantes, sauf dans la partie 
centrale de la région où les intrusions de la Suite de Saffray 
présentent un grain structural E-W interprété comme un 
héritage archéen. La seconde phase de déformation est reliée 
à la composante oblique de la collision. Elle a généré un 
mouvement dextre tardif le long des failles de chevauche-
ment. Elle est également responsable des grandes zones de 
cisaillement de la rivière George et de la rivière Marralik. 
Finalement, les roches de la région ont été affectées par de 
grands plis ouverts, tardifs, à faible plongée vers le sud-est.

Nos travaux ont permis la mise au jour de plusieurs sites 
d’intérêt économique à l’intérieur de la Zone de Rachel-
Laporte et de la Zone noyau. Ces sites d’intérêt ont été 
regroupés en cinq catégories : 1) les minéralisations en 
Cu-Zn ± Mo associées aux roches volcano-sédimentaires de 
la Supersuite de Laporte; 2) les minéralisations en Cu-Ni ±  
ÉGP associées à des intrusions mafiques ou ultramafiques; 
3) les minéralisations en Ni-Cr-ÉGP associées à une intru-
sion ultramafique; 4) les minéralisations en Cu-Zn ±  
Ag ± Ni associées à des paragneiss migmatitiques; et 5) les 
minéralisations en U-Th ± Y ± ÉGP associées à des granites. 
La majorité de ces sites appartiennent aux deux premières 
catégories et correspondent à des zones rouillées et sulfu-
rées, métriques à décamétriques, dans lesquelles les sulfures 
sont finement disséminés ou en filonnets.
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ANNExE – photographies

pHOtO 1 - Monzodiorite quartzifère d’aspect gneissique de la Suite de 
Saffray. Site de la dation géochronologique.

pHOtO 3 - Tonalite blanchâtre riche en enclaves et schlierens de biotite 
de la Suite d’Aveneau.

pHOtO 5 - Diatexite homogène à biotite de la Suite de Winnie (pPwii1). 
Belle texture porphyroïde constituée de phénocristaux de microcline.

pHOtO 2 - Anorthosite du Pluton de Chaumaux recoupée par un réseau 
de fractures conjugées remplies de matériel felsique donnant un aspect 
bréchique à fragments anguleux.

pHOtO 4 - Paragneiss migmatitisé à grenat de la Suite de la rivière False.

pHOtO 6 - Diatexite hétérogène rubanée à biotite, grenat et aluminosi-
licates de la Suite de Winnie (pPwii2).
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ANNExE – photographies (suite).

pHOtO 7 - Gneiss granitique du Complexe de Rénia montrant une alter-
nance de rubans centimétriques gris et roses.

pHOtO 9 - Zone rouillée plurimétrique au contact entre une amphibolite et 
un schiste graphiteux de la Supersuite de Laporte (site 2, figure 12 et tableau 2).

pHOtO 11 - Horizon rouillé hectométrique au contact entre une intrusion 
ultramafique et un paragneiss à grenat de la Supersuite de Laporte (site 
18, figure 12 et tableau2).

pHOtO 8 - Monzogranite folié à texture porphyroïde du Complexe de 
Highfall.

pHOtO 10 - Affleurement de leucogabbro complètement rouillé de la Suite 
de Ralleau (site 14, figure 12 et tableau 2).

pHOtO 12 - Affleurement rouillé sur plus de 500 m de longueur dans un 
paragneiss de la Suite de la rivière False (site 25, figure 12 et tableau 2).



Ce nouveau levé géologique au 1/250 000 a été réalisé durant 
l’été 2012 dans la région du lac Saffray et couvre la majeure partie 
du feuillet SNRC 24G et la moitié est du feuillet 24F. Le terrain 
cartographié se trouve dans la partie sud-est de la Province de 
Churchill et plus précisément à l’intérieur de la Zone noyau et de 
la Zone de Rachel-Laporte. 

La Zone de Rachel-Laporte correspond à la partie orientale 
de la Fosse du Labrador. Elle est constituée de métasédiments 
et d’amphibolites assignés à la Supersuite de Laporte qui est 
considérée comme un équivalent métamorphisé du Supergroupe 
de Kaniapiskau, l’unité principale de la Fosse du Labrador. La 
Zone noyau est composée d’assemblages complexes de roches 
gneissiques et de paragneiss, souvent migmatitiques, d’âge archéen 
à paléoprotérozoïque, ainsi que de nombreuses intrusions paléo-
protérozoïques syn à tarditectoniques de granodiorite, de granite 
et de pegmatite. Un nouveau domaine d’âge paléoprotérozoïque, 
interprété comme une écaille tectonique, a été identifié dans la 
partie ouest de la Zone noyau. Il s’agit du Domaine de Buteux, 
composé de paragneiss migmatitiques et de diatexites.

Les roches de la région ont été déformées au Paléoproté-
rozoïque lors de l’orogenèse du Nouveau-Québec. La collision 
oblique entre les roches archéennes de la Zone noyau et celles du 
craton du Supérieur a engendré une phase de déformation com-
pressive responsable du grain structural régional NW-SE, avec un 
déversement vers l’ouest. Celui-ci est souligné par une foliation 
à pendage vers l’est, par des plis couchés ou déversés et par des 

failles de chevauchement dans la partie ouest de la région. Une 
phase de déformation tardive reliée à la composante oblique de 
la collision a généré un mouvement dextre le long des failles de 
chevauchement et produit les grands cisaillements dans le centre 
et l’est de la région. Elle est également à l’origine de grands plis 
ouverts à faible plongée vers le sud-est. Dans le centre est de la 
région, les roches de la Zone noyau présentent un grain structural 
E-W interprété comme un héritage archéen. 

Plusieurs secteurs d’intérêt économique correspondant prin-
cipalement à des zones rouillées et sulfurées, métriques à déca-
métriques, ont été mis au jour. Des valeurs anomales en Cu, Zn, 
Ni, Ag et ÉGP ont été obtenues dans certaines de ces zones. Les 
zones minéralisées se trouvent dans des séquences de roches 
volcano-sédimentaires et dans des roches intrusives mafiques à 
ultramafiques. La minéralisation se présente généralement sous 
forme de fines disséminations et de filonnets et est souvent asso-
ciée à des veinules de quartz ± carbonates. Des zones de sulfures 
semi-massifs ont localement été observées. Les sites d’intérêt 
économique localisés dans la Zone de Rachel-Laporte sont parti-
culièrement intéressants puisqu’ils semblent correspondre à des 
contextes équivalents aux nombreux indices situés à quelques 
kilomètres à l’ouest, dans les séquences volcano-sédimentaires 
moins métamorphisées de la Fosse du Labrador. Un indice d’ura-
nium (U) accompagné de valeurs anomales en ÉTR a également 
été découvert dans un granite. 

Résumé

Assistants-géologues au travail dans la région du lac Saffray. 


